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RESUME 

On a décrit, dans ce rapport, la réalité structurelle qui entoure la 
gestation des actions humaines afin d'être en mesure de formuler un cadre glo­
bal permettant un contrôle de leur qualité, c'est-à-dire une évaluation de 
leur pertinence à la conjoncture sociale, économique et politique qui les en­
gendre et une appréciation des répercussions sur l'organisation de la matière 
vivante et inerte. Le système de contrôle de qualité proposé, élaboré à par­
tir du postulat que toute action humaine est susceptible d'être évaluée et 
"désintégrée" si elle ne contribue pas au maintien ou à l'amélioration de la 
condition de vie des citoyens, comporte neuf (9) opérations, chacune réalisée 
dans 1 'esprit d'un cadre méthodologique longuement étayé dans la présente ré­
flexion. Ces opérations portent sur l'identification de systèmes d'actions 
et la description de la conjoncture socio-économique les ayant engendrés, sur 
le choix de critères objectifs d'appréciation, sur l'établissement de scéna­
rios décrivant ou évaluant les répercussions environnementales, sur l'établis­
sement des critères décisionnels au moyen de la participation des citoyens et 
sur la décision elle-même quant à l'éventuelle concrétisation d'actions humai­
nes. 

Mots-clé: 

Environnement, répercussions, impacts, actions. humaines, scénarios, qualité 
de vie, qualité du milieu, faits, situations, rationalisation, critères ob­
jectifs, critères subjectifs, participation, évaluation, méthodologie, dé­
cision, contrôle de qualité, systémologie. 
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AV/lNT-PROPOS 

Ce travail se veut avant tout une réflexion élargie sur le problè­
me de l'appréciation des actions de l 'homme en fonction des perturbations 
qu'elles introduisent dans son milieu de vie. Ainsi, la scénarisation des 
répercussions environnementales, comme outil d'évaluation de la pertinence 
des actions humaines, y est présentée comme une des nombreuses opérations 
qu'il est nécessaire de conduire pour contrôler efficacement la qualité des 
actions. Toutefois, avant de proposer un tel système de contrôle de qualité, 
structuré à l'intérieur d'un cadre méthodologique respectant la complexité du 
réel, il est apparu essentiel à l'auteur de formuler un modèle décrivant et 
explicitant le mécanisme de genèse des actions humaines. L'usage de la systé­
mologie comme méthodologie d'observation des problèmes complexes (méthodologie 
en voie de développement) a permis de découvrir ou d'affiner de nombreux con­
cepts pertinents à la problématique de l'évaluation de la qualité des actions 
humaines; il est néanmoins regrettable que ces concepts soient introduits à 

l'aide d'une sémantique très particulière rendant difficile l'accès à une 
compréhension approfondie de l'idée de l'auteur qui, seul, doit porter l~ b16-
me des difficultés de communication. 
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L'évaluation des répercussions environnementales d'activités 1 

humaines stratégiques (législations., directives.,.no:rrnes., critères., gaba­

rits., politique sociales et économiques., ententes intergouvernementales., 

planification normative., stratégique et opérationnelle., etc ••• ) et tac­
tiques (aménagement en général., qu'il s'agisse des systèmes de transport., 

d 'habitation., de Cf.omnrunication.,depa1'cs industriels., de regénération 

de ressources., etc ••• ; l'extraction de ressources; les procédés agricoles 

et industriels; l'introduction et l'opération de systèmes de production et 

de distribution de l'énergie sous toutes ses formes; le traitement et la 

disposition de déchets solides., liquides et fumigènes; la gestion des 'pes­

tes" par l'introduction de biocides., de prédateurs spécifiques ou par la 

provocation d'épidémies mortelles au moyen de virus., de bactéries ou de 

champignons., etc ..• ; les concentrations récréatives sous toutes leurs for­

mes., etc .•. ) n'a de sens que si l'on admet qu'elle s'introduit irrévocable­
ment comme valeur émergente dans la démarche actuelle de l 'homme industriel. 
L'évaluation des répercussions environnementales (1 'E.R.E.), tout comme la 
recherche de la santé, de la sécurité, de la diversité ou de la justice, 
s'inscrit dans le système de valeurs en tant que nécessité à une croissance 
sociale harmonieuse, et peut-être même en tant que condition à la survie de 
l 'homme actuel; aussi, l 'homme veut-il être en mesure de mieux évaluer la 
valeur intrinsèque de ses actions, s'assurant, d'une part, qu'elles sont 
conformes à ses aspirations fondament~les et, d'autre part, qu'elles n'en­
traîneront pas, dans l'avenir, des actions inutiles à son développement, 
mais qu'il doit entreprendre contre sa volonté pour corriger les erreurs 
commises à cause d'un manque de prudence dans ses activités actuelles. 
L'E.R.E. peut donc être perçue comme une première manifestation importante 

l Dans le texte, on référera aux activités humaines stratégiques et tactiques 
par l'expression lI ac tions humaines ll

• 
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de la maturité industrielle et technologique de notre société. 

Les méthodologies d'évaluation des répercussions environnementa­
les (M.E.R.E.) se veulent, en tant qu'entités structurelles, aptes à 

fournir l'information nécessaire et suffisante pour juger si une action 

humaine (ou système d'actions)" en s'i:mplantant dans le milieu de vie" con­
tribue à l'évolution harmonieuse des individus dans la société en quête du 
beau, du bon, du vrai et de l'abondant. Ainsi, les actions humaines, 

qu'elles se situent à un niveau stratégique ou tactique, lorsqu'entreprises 
au nom de la collectivité ou encore lorsqu'elles perturbent les individus 
dans leur droit à une vie de leur choix et ce dans le cadre d'une moralité 
exprimée par l'Etat, doivent satisfaire un ensemble de conditions dont 
l'une pourrait s'exprimer ainsi: 

une action humaine (ou un système d'actions) qui 
s'intègre au tissu social et économique en s'im­
plantant dans le milieu de vie ne doit pas in­
troduire dans ce dernier des bouleversements tels 
qu'elle compromet l'harmonie souhaitée des rela­
tions actuelles et en devenir que l'homme entre­
tient avec son milieu de vie" relations indispen­
sables à l'amélioration de la condition humaine. 

Les M.E.R.E. se doivent donc d'être en mesure d'indiquer claire­
ment si, par le biais des perturbations introduites dans le milieu de vie, 
une action humaine (ou système d'actions) conduit ou ne conduit pas à l'a­
mélioration de la condition humaine. Pour ce faire, on reconnaîtra que les 
objectifs l poursuivis en instaurant le processus d'évaluation des répercussions 

1 Objectif: situation où le résultat espéré d'une action ne peut pas être 
atteint à court terme, mais pourra l'être sur une longue pé­
riode. 



environnementales sont: 
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la détermination des règles des relations de l'hom­
me avec son milieu~ afin de préserver la qualité 
du milieu essentielle au maintien et à l'améliora­
tion de la qualité de la vie~ et~ au-delà de règles 
précises régissant les interactions dans le système 
"homme-milieu"~ le développement d'une conscience 
environnementale collective permettant l'accès au 
développement civilisationnel. 

Ce processus d'évaluation n'est qu'une condition dans un champ 
plus vaste d'opérations technocratiques et politiques qu'il est essentiel de 
conduire afin de maintenir et même d'améliorer les performances sociales dans 
le développement de l'appareil économique, développement lui aussi nécessaire 
a l'amélioration de la condition du peuple canadien. Néanmoins, on ne peut 
nier que le développement économique, perçu isolément comme un objectif en 
soi, a entraîné dans le passé, et continue d'entraîner dans plusieurs "sec­
teurs" de la vie humaine, des perturbations non souhaitées ou non souhaitables 
idéalement qui risquent a leur tour de compromettre une évolution permanente 
de la condition de vie. Ainsi, devient-il nécessaire d'imaginer, ne fusse que 
brièvement, un cadre global de gestion des actions humaines situant le proces­
sus d'évaluation des répercussions environnementales dans un tout cohérent. 
Pour y parvenir, il est essentiel, en tout premier lieu, de "polariser" ce 
champ d'activités techno-politiques autourd'une finalité 1 apte-a susciter un 
concensus dans la société; elle s'exprimerait ainsi: 

la finalité 1 du processus d'évaluation des répercus­
sions environnementales est l'identification "d'ac­
tions hwnaines idéales" permettant une adéquation 

l Finalité: réfère a un objectif idéalisé, global, qui ne pourra jamais être 
atteint, mais que l'on accepte de poursuivre de façon a être en 
mesure de se référer a quelque chose pour juger de l'évolution 
des actions humaines. 
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véritable entre le progrès éeonomique et le pro­
grès soeial, tous deux devant être évalués en 
fonetion de leur rôîe dans la poursuite d'idéaux 
eolleetifs d'abondanee, de bonté, de vérité et 
de beauté. 

Pour être capable d'identifier des "actions humaines idéales", 
il faut évidemment être en mesure de les évaluer, et, éventuellement, de 
susciter leur gestation, et ce, même si avant de lancer une telle opéra­
tion, on admet qu'il n'est logiquement pas possible qu'une action puisse 
être idéale, c'est-à-dire qu'elle puisse satisfaire à la fois les condi­
tions issues de la poursuite des quatre idéaux collectifs mentionnés ci­
haut. Dans la réalité, il existe deux types d'évaluation qui, de façon 
concertée, débouchent naturellement sur l 1 identification d'aetions humai­

nes adaptées à la conjoncture: 

un premier type d'évaluation visant à juger de 
la qualité d'une aetion envisagée en fonetion de 
eireonstanees soeiales et éeonomiques l'ayant en­
gendrée (eontrôîe endogène de la qualité des ae­
tions humaines)l, 

- un deuxième type (où se situent les M.E.R.E.) vi­
sant à juger de la pertinenee d'une aetion envi­
sagée en fonetion de son impàet et de ses réper­
eussions sur la eondition humaine (eontrôîe exo­
gène de la qualité des aetions humaines) 2. 

L'élaboration d'un cadre méthodologique global visant à l'amélio­
ration de la qualité des actions humaines ne saurait se réaliser sans recours 
à une réflexion élargie sur la vaste problématique ayant trait à l'ensemble 

des actions touchant dîrectement ou indirectement au milieu de vie. 

1 Le contrôle endogène de la qualité d'une action humaine (ou d'un système 
d'actions) réfère aux efforts d'évaluation de la qualité de l'action qui 
ont cours durant son processus de gestation. 

2 Le contrôle exogène est un contrôle exercé sur le processus de gestation 
d'actions humaines qui prend son origine à l 'extérieur du processus de 
gestation. 
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Bien que cet exercice approfondi dépasse largement le périmètre de l'étude 
devant conduire à l'élaboration de méthodologies visant au contrôle de la 
qualité des actions en fonction de l'évaluation des répercussions environ­
nementales, il est cependant essentiel de comprendre le fonctionnement de 
l 'hyperstructure logique guidant le choix d'actions humaines et leur éven­
tuelle implantation dans l'appareil socio-économique, si l'on veut y intro­
duire un contrôle de qualité de ces actions en fonction de leurs incidences 
environnementales. Pour satisfaire à cette condition imposée par la lo­
gique de la démarche, nous allons discuter, dans le premier chapitre de 
cette étude, de l'ambiance générale dans laquelle s'inscrit l'évaluation 
des actions humaines. Puis, on traitera brièvement, dans le deuxième cha­
pitre, du processus de gestation d'actions humaines, de façon à être en me­
sure de mieux structurer les M.E.R.E. en fonction du rôle qu'elles jouent 
dans le champ d'opérations visant à l'identification d'actions humaines 
meilleures. Dès le troisième chapitre, on analysera le cadre méthodologi­
que du contrôle de la qualité des actions humaines. Dans le chapitre sub­
séquent, on procédera à une synthèse du système de contrôle de la qualité 
des actions humaines, synthèse dans laquelle on fera ressortir le rffile des 

M.E.R.E. dans le contrôle de qualité. 





CHAPITRE 1 

LE CONTEXTE DE L'EVALUATION DES ACTIONS 
HUMAINES ET SES NECESSITES 
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1.1 LES ACTIONS ESSENTIELLES 

Idéalement, toutes les actions humaines devraient être évaluées 
pour slassurer qulelles sont compatibles, à la fots aveç ta situa-
tion socio-économique qui les engendre et avec llenvironnement (;au sens 
large) dans lequel elles slinscrivent et qulelles perturbent. Une 
telle pratique est non seulement utopique, mais apparaît, en première 
analyse, comme inutile dans les efforts de recherche et dlamélioration 
de la qualité de la vie. En effet, certaines actions comme la produc­
tion agricole, la construction dlhabitations, lléducation, etc ... , sont 
essentielles à la survie biologique et mentale de l 1 homme; on ne sau­
rait évidemment les remettre en question, fussions-nous comme société 
en état de crise profonde. Même si ces actions essentielles ont des 
répercussions sur l lenvironnement dans lequel elles slinscrivent, on 
admet généralement qulil nlest PÇs absolument nécessaire dlen évaluer 
la qualité, bien qulil slavère important dlen évaluer les incidences 
environnementales et leur répercussion sur la condition humaine, si on 
veut être en mesure de les améliorer. 

Ainsi, dans le champ des opérations techno-politiques qulil est 
essentiel de conduire pour renforcer la réalisation dlactions humaines 
adéquates, et pour affaiblir la potentialité de réalisation des autres, 
il est nécessaire d'identifier celles qui sont essentielles à la survie 

de l'homme, tant comme individu que comme entité sociale. Pour y parve­

nir, il convient: 

- d'identifier des critères conformes au développement du système 
des valeurs collectives permettant l'isolation des actions es­
sentielles, ces critères étant en perpétuelle mutation sous les 
contraintes nouvelles engendrées par une société évolutive, 
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- d'élaborer les règles guidant la conduite des actions essentiel­
les de fagon à minimiser les répercussions environnementales3 

- de surveiller l'application de ces règles. 

1.2 LES ACTIONS HUMAINES NON-ESSENTIELLES 

Toutes les actions humaines ne sont cependant pas essentielles a 
la survie de l'homme; ainsi en est-il de la construction d'un super­
réseau routier, du transport aérien, de la construction de super-édifices, 
de la coupe anarchique du bois, des pêches et des chasses marines hystéri­
ques, de l'harnachement systématique des cours d'eau, du développement du 
réseau de télécommunication, de l'exploitation rapide de l'énergie fossile 
pour des fins de combustion, etc ... En fait, la plupart d'entre elles 
sont le fruit d'une perception inadéquate des situations socio-économiques, 
doublée d'une recherche systématique de profitabi1ité ou de rentabilité 
immédiate; bien plus, en tentant de s'inscrire dans les voies apparemment 
tracées par la tradition économique, sans tenir compte des contraintes im­
posées par le fonctionnement harmonieux du système complexe homme-milieu, 

les actions humaines,en général, sont en passe de compromettre dangereuse­
ment la validité des choix socio-politiques qui ont présidé, jusqu'a main­
tenant, à l'évolution de notre société. Aussi, pour favoriser un dévelop­
pement économique et social cohérent, ainsi que pour assurer la régularité 
dans l'évolution technologique et institutionnelle, il est important d'éta­
blir dans le champ des opérations techno-politiques un mécanisme permettant 
de s'assurer de la valeur intrinsèque des actions humaines en faisant en 
sorte: 

qu'elles soient adéquates à la situation sociale3 économique 3 poli­
tique et environnementale qui les engendre3 
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- qu'elles perturbent l'environnement d'une manière telle qu'elles 
favorisent l'accès à un mieux-être collectif et ce dans le res­
pect des libertés individuelles et des choix fondamentaux de notre 
société toute entière~ 

qu'elles soient garantes d'un avenir compatible avec les aspira­
tions qui se traduisent déjà par l'émergence de nouvelles valeurs~ 

- qu'elles respectent l'offre environnementale sans pour cela devoir 
la gonfler au détriment des sources d'énergie accessibles~ 

- qu 'elles respectent~ dans leurs implantations~ les délais endogènes 
des systèmes affectés. 

Les actions humaines, qu'elles soient essentielles ou non, ont un ca­
ractère de pertinence et d'urgence qui dépend a la fois de leur structure 
propre et de l'environnement dans lequel elles s'inscrivent: il s'avère 
donc difficile et arbitraire de les traiter indifféremment sans tenir 
compte de la problématique de chacune d'entre elles. Inversement, quelle 
que soit l'action projetée, un système de contrôle ou d'évaluation privi­
légiant certaines actions au détriment d'autres, en s'appuyant sur l'uni­
cité des problématiques respectives, risque fort de s'écarter de sa fina­
lité et de devenir le théâtre d'un marchandage politico-économique incom­

patible avec des choix fondamentaux plus civilisationnels. Toutes les 
actions humaines doivent donc être susceptibles d'être évaluées ou contrê­

lées~ quelle que soit leur envergure~ et ce~ aussitôt qu'elles comp~omettent 

la réalisation d'actions plus fondamentales et essentielles qu'elles-mêmes. 

Un tel système peut être établi progressivement en le greffant aux 
structures actuelles d'évaluation. Ses avantages sont considérables, 
d'une part parce qu'il réduit en pratique le nombre d'actions a évaluer 
ou a contrôler et, d'autre part, parce qu'il accrott le caractère fonda­
mental des actions entreprises. Toutefois, il demeure essentiel que 
toutes les actions soient susceptibles d'être évaluées ou contrôlées à 

la demande justifiée d'une personne morale ou d'un groupe de citoyens. 

Pour favoriser l'établissement d'une démarche intégrée, il est important 
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au plan méthodologique, de regrouper les actions humaines en systèmes 

d'actions~ de façon à structurer l'ensemble des actions dépendant ees 

unes des autres et réciproquement essentielles à leur réalisation (ac­

tions liées) permettant ainsi une perception globale de la part des 

évaluateurs et citoyens qui accro~tra la pertinence de leur jugement 

quant à la valeur de l'action. 

1.3 L'EVALUATION 

L'évaluation de la qualité d'une action humaine non essentielle, 
stratégique ou tactique, ne peut se réaliser sans la double analyse 
suivante: 

l'analyse de la situation économique et sociale qui engendre 
l'intention d'agir ou le système d'actions humaines stratégiques 
et tactiques (premier niveau d'évaluation), 

_ l'analyse du système avec lequel le système d'actions inter-agira 
et l'étude des perturbations qui y seront introduites (deuxième 
niveau d'évaluation). 

Le premier niveau d'évaluation: l'adéquation conjoncturelle du système 
d'action 

Quand il s'agit d'évaluer si un système d'actions est pertinent a 
la conjoncture sociale, économique et environnementale, le premier pro­
blème d'ordre méthodologique qui se pose est l'étendue qu'il est néces­
saire de donner a l'objet d'évaluation. On constate aisément ici que 
plus on considérera d'éléments dans l'évaluation, plus il sera difficile 
de les approfondir, et moins on comprendra le rôle et l'importance de 
chacun d'eux; inversement, plus on voudra accrottre la compréhension du 
comportement de quelques éléments particuliers en regard de l'évaluation, 
plus le nombre d'éléments considérés sera limité, et moins on percevra 
l'image d'ensemble, fondamentale dans le jugement rendu sur la valeur en 
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soi de l'action. Pour éviter de sombrer dans l'arbitraire facile quant 
au périmètre de l'évaluation, et dans le but de rechercher la vérité 
dans la mesure des moyens accessibles aux évaluateurs, il est important 

d'ahorder l'ohjet de l'évaluation par le truchement d'un cadre méthodo­

logique apte à n'introdui~e que peu ou pas de hiais dans la perception 

des situations qui engendrent le système d'actions. Ainsi~ le périmètre 

de l'évaluation ne peut être défini arhitrairement; il dbit respecter 

l'intégrité systémique du réel de départ qui engendre le système d'ac­

tions~ le système d'actions lui-même et son environnement. 

Un tel principe, s'il est utilisé sans précautions, risque d'ac~ 
croître considérablement et inutilement le nombre de composantes dans 
l'évaluation. Tel nlest cependant pas ce que l Ion souhaite dans un ca­
dre méthodologique qui se veut adapté au contexte général de l'évalua­
tion; au contraire, on cherchera plutôt a reconnaître dans l'ensemble 
des éléments pertinents, ceux d'entre eux qui sont nécessaires et suffi­
sants pour juger adéquatement de la valeur du système d'actions. Et 
clest précisément le but de l'approche systémique dans l'évaluation: 
identifier les éléments fondamentaux qu'il est absolument nécessaire 
de considérer pour l 'évaluation et déboucher, dans un cadre méthodologi-

que, sur une démarche logique et simplifiée accessible à la fois aux ges­

tionnaires, aux scientifiques, aux politiciens et à 1 1 homme de la rue. 

Le deuxième niveau d'évaluati.on: les conséquences de l'implantation du 
système d'actions sur les conditions humaines 

Parmi les différentes opérations qu'il est nécessaire de réaliser 
pour juger d'un système d'actions humaines en fonction des conséquences 
de son implantation sur la condition de l 1 homme (ex.: impact social, 
économique et environnemental), il est difficile de choisir celle qui pré­
domine sur les autres. En effet, on peut évaluer l 'impact économique et 
juger qulun système d'actions produit l 'effet désiré sur son environnement 
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économique; toutefois, on peut évaluer l 'impact écologique et juger 
que le système d'actions a, par ce biais, des conséquences néfastes sur 
la condition humaine. Dans de telles circonstances, quelle évaluation 
devra prédominer sur l'autre? Cette ambiguïté ne devrait pas se trans­
mettre au deuxième niveau d'évaluation puisque le premier niveau, s'il 
est franchi adéquatement vise justement à permettre de ne limiter l'éva­
luation de l 'action qulaux incidences environnementales et aux répercus­
sions de ces incidences sur la qualité de la vie. 

En cette matière, dès le départ, il est nécessaire d'établir une 
distinction d'ordre sémantique: d'une part, on identifie Zes répercus­

sions environnementales (R.E.) que constituent les conséquences antici­
pées d'actions stratégiques ou tactiques, ces conséquences se répercu­
tant sur un ensemble de systèmes tels la société, le milieu, l'économie, 
la politique, les valeurs, etc.; en ce sens, les R.E. englobent les 
motivations mêmes du système d'actions et leur évaluation fait partie 
intégrante du processus de planification. 

D'autre part, on distingue les impacts écologiques (I.E.) qui se 
situent, par définition, à un niveau hiérarchique de décision inférieur 
aux R.E., ce qui n'exclut pas qu'ils peuvent éventuellement constituer 
la composante la plus déterminante de la décision. Mais on reconnatt 
que 1 'évaluation des I.E. se situent, par définition, au niveau du 

milieu naturel, ce qui sous-tend le principe de la recherche du respect 
"opti ma 1" de 11 intégrité des écosys tèmes. 

Ainsi~ les méthodoZogies d'évaluation devront respecter le niveau 

hiérarchique d'où procède l'observation du système d'actions et de la 

prise de décision. Pour cela, on doit orienter le développement des 
M.E.R.E. dans une démarche qualitative et globale, en même temps que 

synthétique, incorporée au niveau hiérarchique supérieur de décision et 
de planification. De leur côté, les M.E.R.E. devraient satisfaire! la 
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fonction essentielle d'optimisation à l'intérieur du systême complexe 
"homme-milieu". 

En raison de la complexité évidente des interactions existant 
entre les différents sous-systèmes structurant la relation de l'homme 
et son milieu, et de la difficulté sinon de l'impossibilité scientifi­
que de décomposer cet ensemble en fragments indépendants, il est recon­
nu maintenant qu'un besoin essentiel existe pour le développement d'un 
langage dit "environnemental"; ce langage devra s'inspirer d'une vision 
systémique du complexe interactif "homme-milieu". Pour éviter que ce 
langage environnemental, qui est par sa nature dégagé du cadre discipli­
naire (supra-disciplinaire), soit développé sans structure interne, il 
est essentiel d'élaborer une sémantique adaptée à la perception des pro­

blèmes complexes et à l'analyse du comportement du système "homme­

milieu". 

1.4 LES EVALUATEURS 

L'analyse de la situation qui engendre l'intention d'agir profitera 
en tout premier lieu à l'initiateur de l'action qui verra la un moyen 
d'améliorer la pertinence de ses gestes, tandis que l'analyse des pertur­
bations introduites dans le système qui inter-agira éventuellement avec le 
système d'actions est une opération essentielle a la gestion de l'Etat et 
à la participation des citoyens. Pour rentabiliser l'évaluation de la 
valeur en soi de l'action (ou du système d'actions), il nous apparaîtrait 
avantageux, voire fondamental, que l'évacwation soit réalisée, aux deux 
niveaux, avec la contribution de tous ceux qui sont touchés: par le système 
d'actions qu'il s'agisse de l'initiateur, des officines gouvernementales 
ou des citoyens touchés par l 'opérationnalisation de ce système d'actions. 
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1.5 UN CONTENU MElHODOLOGIQUE ADEQUAT 

Les succès qu'ont connus les techniques d'analyse linéaire, qu'il 
s'agisse de l'approche des problèmes par décomposition et par l'isola­
tion de leurs composantes ou de l'approche de synthèse qui permet la 
création de systèmes complexes par l'assemblage d'éléments fort simples 
dont le comportement est connu, reposent essentiellement sur leur fonc­
tion interne de "réduction de la complexité du réel". Aussi, ne faut­
il pas s'étonner de voir proliférer ce type de techniques quand on en 
vient à l'analyse de problèmes complexes. Cependant, la pénétration 
du réel par l'isolation pure et simple de ses composantes ou la synthè-
se d'un réel imaginaire à partir de ses éléments ne peuvent, d'une part, 
tenir compte du comportement global du système homme-milieu, et, d'autre 
part, associer artificiellement l'ensemble des éléments importants de ce 
système pour en obtenir une perception adéquate du réel que l'on tente 
de dissimuler. On pourrait ajouter que les efforts tentés pour bien 
circonscrire la complexité du réel avec ces techniques n'ont pas porté 
fruit en général; ils ont clairement démontré que la technique d'appro­
che devenait plus complexe que les aspects fondamentaux du réel, et ce, 
malgré les dangereuses simplifications a priori. De plus, dans plusieurs 
secteurs, ces techniques, qui visent avant tout une certaine quantifica­
tion du problème traité, n'étaient pas plus valables qu'une rapide esti­
mation des voies à,suivre pour résoudre le problème qui les confrontaient. 

Le traitement des situations complexes où se retrouvent enchevêtrées 

1es nécessités sociales (valeurs), écon00l1ques et environnementales ainsi 

que les insti'tutions reflétant ces nécessités, doit être pensé avec des ou­
tils méthodologiques qui leur sont adaptés; il est fondamental d'aborder 
les situations complexes, non pas nécessairement avec des outils déjà do­
minés, mais plutôt avec une entière ouverture d'espri't permettant l'adap­
tation des outils traditionnels aux nécessités endogènes du réel 
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traité, ou débouchant sur la création de nouveaux outils capables de 
circonscrire les problématiques complexes'sans les biaiser dans l'ana­
lyse. Ainsi3 plus la situation traitée est complexe 3 plus le cadre 

méthodologique doit être simple et logique. Pour satisfaire a cette 
condition, il nous apparaît essentiel: 

- de favoriser le développement d'un contenu méthodologique sim­
ple capable de traiter adéquatement la complexité du réel3 sans 
pour cela le biaiser dans l'analyse3 

- d'orienter le développement d'un tel cadre méthodologique dans 
le sens d'une approche systémique qui aborde rigoureusement le 
réel~ sans aucune forme de jugement a priori du contenu ou du 
comportement de ce dernier3 

- de favoriser l'étude des propriétés systémiques ou des caracté­
ristiques de comportement des systèmes 3 de façon à pouvoir les 
appliquer simplement au réel3 sans avoir à passer par des analy­
ses fastidieuses et inutiles des variables d'état ou des varia­
b les de flux3 

de reconnaitre le principe que plus le problème est complexe3 

plus on doit réduire la complexité de l'analyse 3 non pas en 
agissant sur le problème3 mais en agissant sur l'approche elle­
même du problème. 





CHAPITRE 2 

LE CONTROLE ENDOGENE DE LA QUALITE 
D'UNE ACTION HUMAINE 
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Les actions humaines, qu'elles soient personnalisées (au niveau 
de l'individu) ou dépersonnalisées (au niveau des groupes d'individus ou de 
la collectivité toute entière), sont au centre des préoccupations de tout 
Etat. C'est l'action humaine qui crée l 'histoire, entretient le présent et 
structure l'avenir; la nécessité d'agir, pour l 'homme, est une condition 
essentielle à la vie consciente, un moteur à l'accroissement de la qualité 

du processus inférentiel. Ainsi, l'homme souhalte-t-tl l'action plus logique, 
plus satisfaisante, tant individuellement que collectivement. Pourtant, on 
connaît bien peu de choses sur le mécanisme qui engendre l'action, surtout 
quand il s'agit de l'action dépersonnalisée, entreprise au nom d'une collec­
tivité. Pourquoi construisons-nous des véhicules, des routes, des ports, 
des édifices, ou encore des systèmes abstraits de gestion et de contrôle? 
On a tendance a attribuer aux besoins humains la responsabilité de l'action; 
ainsi, on construit des habitations, on cultive les sols, on établit une in­
frastructure financière parce que c'est un besoin, et toute action humaine 
se justifierait d'elle-même parce qu'elle répond à un ou à plusieurs besoins 
fondamentaux ou accessoires de l'homme. 

Cependant, l'action humaine existe, sans qu'elle ait à être moti­
vée par un besoin précisable. On construit des stades olympiques, des super­
ordinateurs, des super-ports et des choses "inutiles" en grand nombre que 
plusieurs rattachent à de faux besoins sociaux; ces actions, répondant à des 
nécessités accessoires engendrées par la.complexification du tissu économique 
et social, en même temps qu'elles contribuent à l'accroître, continuent d'a­
voir cours et se reproduisent à un rythme accéléré. On verra d'ailleurs, 
plus loin, que les nécessités sociales et économiques sont engendrées par 
les actions humaines qui naissent de la conjoncture sans qu'elles aient à 

être nécessairement justifiées par leur adéquation aux besoins reconnus. 
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Quand on en vient a vouloir rationaliser les actions humaines im­
personnelles, il importe de bien comprendre les mécanismes qui engendrent 
l'action. De tels efforts ont été tentés par Ozbekhan (1971), rapporté dans 
Sasseville et al. (1977), dans le cadre du développement du concept de la 
planification des actions humaines; ils n'exp1iquent cependant pas les méca­
nismes de genèse de l'action d'une façon qui puisse être généralisée et compa­
tible avec l 1 hypothèse de Ackoff et Emery (1972): 

"Un individu volontaire peut déduire (ou induire) une série d'ac­
tions de son modèle de perception d'une situation; en effet~ les 
croyances incorporées dans son modèle peuvent l'amener à croire à 
des séries d'actions possibles et à celle d'entre elles qui pro­
duira un état de satisfaction. Cette dérivation d'actions peut 
être consciente et obtenue par la réflexion3 ou inconsciente et 
obtenue par l'intuiti.on ••. " 

Nous allons proposer, dans ce chapitre, un modèle simple et général, 
permettant d'expliquer le mécanisme de gestation d'actions humaines imperson­
nalisées en mettant 1 laccent sur le contrôle endogène de la qualité, et nous 
proposerons un cadre méthodologique permettant de juger de la valeur relative 
(qualité) d'un système d'actions. 

2.1 LA GENESE n'UN SYSTEME n'ACTIONS 

La genèse des actions humaines est un processus systémique; clest 
leur intégration naturelle en un système d'actions qui en assure la cohérence. 
S' i1 est possible de comprendre ce processus, il sera dès lors plausible de 
situer la valeur en soi des actions et de gérer les systèmes d'actions en fa­
vorisant leur intégration à l'environnement quand ils sont souhaités et en 
défavorisant les systèmes d'actions entraînant l'apparition de problèmes 
socio-économiques qui compromettent l 'évolution harmonieuse de la société. 
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Les actions humaines naissent de la perception de situations dans 
l 1 environnement d'un observateur-acteur confrontées à la situation dans 
laquelle il perçoit se trouver: ces actions sont aussi engendrées sous 
l 'influence de la perception de l limage du futur, c'est-à-dire de la situa­
tion observée et de la situation de l 'observateur-acteur telles que modifiées 
par les actions susceptibles d'être entreprises. En ce sens, on dira que les 
actions sont entreprises pour satisfaire l'observateur-acteur. Par la suite, 
une fois les actions engendrées, elles s'organisent naturellement en système 
d'actions sous la pression de la logique et de résistances environnementales; 
ce système d'actions est polarisé par l limage que se fait l'observateur-acteur 
des situations futures. 

Ce processus de genèse d'actions humaines peut être postulé de la 
façon suivante: 

C'est la perception d'une situation dans son environnement qui amè­
ne l'observateur-acteur à entreprendre des actions lui permettant 
d'accéder à un certain état de satisfaction, cet état étant défini 
d'une part en fonction de la situation dans laquelle l'observateur­
acteur perçoit se trouver et, d'autre part, en fonction de l'image 
du futur qu'il conçoit lui être accessible. 

Ainsi, selon ce postulat, le besoin le plus fondamental de l 1 homme 
est de se satisfaire 1 , et ce besoin individuel, en même temps que collectif, 
transcende tous les autres; en fait, tous les autres besoins couramment iden­
tifiés ne sont que l 'expression de ce besoin fondamental de satisfaction cir­
constantielle polarisé par le désir d'accéder à un état de satisfaction inté­
grale. En d'autres mots, les besoins sont définis par les actions humaines, 
ces dernières se renouvellant continuellement au fur et à mesure que les si­
tuations changent; ainsi les besoins humains sont dès lors en perpétuelle évo­

lution. 

1 Le concept de "satisfaction" comme moteur à l 'agir humain est fort complexe 
et il serait hors contexte de l'étayer dans le présent propos.. De plus, à 
la connaissance de l'auteur, il n'existe que peu de littérature pertinente 
au processus que l Ion tente de décrire dans ce chapitre. Le lecteur inté­
ressé par ce sujet pourra référer aux travaux de Pars on (1951), Miller (1965), 
Maslow (1970), Ackoff et Emery (1972). On tentera, dans le chapitre 3 du pré­
sent rapport, de relier la satisfaction aux aspirations fondamentales de li­
berté et de sécurité. 
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Ces actions ne sont cependant pas toutes adéquates à la situation 
observée ou encore à la situation dans laquellejse trouve l 'observateur­
acteur. En effet, si ces situations sont mal perçues ou mal comprises, la 

valeur en soi des actions engendrées est compromise. Ainsi, par exemple, 
l'examen superficiel d'une situation économique par un observateur-acteur 
qui a perdu de vue les objectifs qui lui sont assignés ou attribués sociale­
ment, peut engendrer une série d'actions qui ne correspondent pas aux néces­
sités véritables du réel de départ. C'est là une source majeure des erreurs 
dans le choix des actions humaines. 

D'autre part, même si la philosophie des actions choisies semble 
adéquate aux situations actuelles, il est possible et souvent même probable 
que la perception du futur qui influence le choix des actions actuelles soit 
tellement biaisée et irréaliste que le choix spécifique s'avère conduire à 
des problèmes socio-économiques plus graves encore; c'est là une deuxième sour­
ce d'erreurs dans le choix des actions humaines. Finalement, en supposant 
que les actions humaines engendrées par ce processus soient valables en soi, 
il est fort plausible que leur organisation systémique, faite sous la pres­
sion de la logique des observateurs-acteurs, compromette les résultats escomp­
tés; c'est la troisième source d'erreurs dans le choix des actions humaines. 

Il est donc possible de juger de la qualité d'actions (ou d'une 
action centrale dominante) par l'analyse de la conjoncture qui en est respon­
sable. Cette analyse n'est cependant possible qu'à la lumière du mécanisme 
de genèse de l'action. 

2.2 LE MECANISME DE GENESE PROPOSE 

Le processus de genèse d'actions humaines postulé précédemment 
fait intervenir le "concept flou" d'accession à un certain état de satisfac­
tion. A ce sujet, les propos d'Ackoff et Emery (1972) sont fort éloquents: 
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"Clest une particularité des hommes et de quelques systèmes so­
ciaux desquels ils font partie de pouvoir poursuivre des résul­
tats ou des états qulils savent inaccessibles. Ils retirent 
de la satisfaction de se rapprocher dlétats qulils ne peuvent 
atteindre. Llapproche slappelle le progrès, et l létat final 
slappelle idéal ... clest-à-dire que la poursuite continue de 
fins plus désirables est une fin en soi, et, atteindre des 
fins spécifiques peut être conçu comme un moyen pour y parvenir." 

Le mécanisme de genèse proposé slappuie sur la nécessité dlagir 
dans un certain cadre pour atteindre des fins spécifiques (buts) permet-
tant de poursuivre des objectifs subordonnés aux idéaux collectifs et indi­
viduels (champ des finalités), l latteinte de ces buts étant nécessaire et 
suffisante pour satisfaire l 1 homme; le contenu des objectifs à poursuivre 
dépend de la situation de llobservateur-acteur, de la situation observée 
dans son environnement et de l limage de son futur accessible. Ainsi, pour 
comprendre le mécanisme de genèse dlune action humaine, il suffit de compren­
dre comment se structure le champ des buts à atteindre pour llobservateur­
acteur. Ce processus est décrit dans les pages qui suivent. 

La hiérarchie dans le processus idéalisé 

Aux fins de décrire le processus idéalisé via lequel slengendre 
l lintention dlagir, les actions humaines seront définies comme les moyens 
qulil est indispensable de mettre en oeuvre pour atteindre les buts qulun 
observateur-acteur slassigne dans la poursuite des objectifs à laquelle il 
participe. Llatteinte dlun ou de plusieurs buts dans la poursuite de cet 
objectif constitue un progrès vers la finalité; ce progrès tangible (la 
distance franchie dans la poursuite de llobjectif) procure un état de sa~ 

tisfaciion, et, par conséquent, est recherché par llobservateur-acteur. 
Les buts qui conditionnent les moyens mis en oeuvre pour les atteindre 
sont à leur tour subordonnés aux objectifs que l lobservateur-acteur slas­
signe; ces objectifs variables chronologiquement dans leur contenu, au fil du 
développement de nouvelles situations dans lesquelles ils prennent source, 
sont, de leur côté, subordonnés au champ de la finalité; ce dernier 
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réfère au contexte normatif global qui inspire le développement des grandes 
politiques de l'Etat: il s'agit de l 'ensemble des idéaux collectifs s'ins­
crivant au plan du développement civilisationnel. Ce processus est décrit 
à la figure 2.1. 

L'interaction avec le réel 

Le processus de genèse perçu sous sa ,version hiérarchisée (fina­
lité+ buts+ moyens) est idéalisé par rapport au mécanisme tel qu'il prend 
forme dans la réalité. Ainsi, dans la réalité, l 'action humaine se réalise 
intuitivement par la confrontation du réel observé avec la situation dans 
laquelle se perçoit l'observateur-acteur; cette situation de l'observateur­
acteur influence évidemment le choix de 1 'environnement observé, tout comme 
elle influence 1 limage du futur qu'il se représente. Que l'action soit 
personnalisée (action faite par un individu dans le cours de sa vie person­
nelle) ou impersonnalisée (action faite par un ou plusieurs individus lors­
qu'il assume un rôle social, l 'action étant entreprise de façon impersonnel­

le et d'intérêt public), elle est entreprise pour répondre à ce besoin fon~ 

damental d'accéder à un état de satisfaction lui-même défini circonstanciel­

lement. 

Bien qu'il eut été intéressant d'analyser le processus de gesta­
tion de l'action personnalisée, puisque ce dernier influence fortement le 

type d'action entreprise par une institution.au nom de la collectivité, on 
se limitera, pour les besoins de ces travaux, à la description sommaire 
de la création d'actions impersonnelles conformes au mécanisme de genèse 
postulé antérieurement. Le processus peut être décomposé en 7 phases, cha­
cune présentant des caractères d'unicité: 

1. Un organisme mandaté (mandat reçu via un mécanisme politi­
que tel un ministère ou une agence publique ou auto-établie 
par l'activité intrinsèque d'un organisme légitime telle la 
Société Interport1 ou SOQUEM2

) se manifeste dan~ la société 

l Société Interport de Québec: Société dont le mandat est d'él~borer 
des plans et programmes ainsi que d'exécuter les travaux requls pour 
susciter le développement industriel de la région de Québec par le 
biais de son infrastructure portuaire. 

2 SOQUEM: Société québécoise d'exploration minière. 
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par des activités légitimes et légales assujetties! des 
objectifs clairement identifiables: existence propre de 
l'organisme3 à la fois comme observateur du réel (son en­
vironnement) et comme acteur capable d'influencer le réel 
en tout ou en partie. 

2. Sous 1 'éc1airage de son mandat (ensemble de la mission pour­
suivie) qu 'i1 assume (et qu 'i1 modifie selon la conjoncture), 
1 'observateur-acteur se penche sur un "certain rée1" et ten­
te d'en "déduire" certains faits aptes! "induire" une si­
tuation: c'est la phase de la perception préliminaire d'une 
situation dans son environnement. 

3. Cet effort d'inte11ectua1isation du réel observé (perception 
d'une situation dans son environnement) amène 1 1 observateur­
acteur! percevoir son mandat sous un éclairage nouveau; il 
s'agit d'un effet de rétroaction entraîné par la modifica­
tion de la structure du réel perçu: c'est la phase de la 
perception de la situation dans laquelle se trouve 
l'observateur-acteur; à cette étape 3 on peut assister à une 
réinterprétation du mandat ou encore à une amélioration de 
l'image du futur que se fait l'observateur-acteur3 image 
déterminante dans le choix des actions à entreprendre. 

4. Puis, après avoir évalué par la confrontation de sa situation 
avec la situation observée, si 1 'effort d'inte11ectua1isation 
du réel observé va dans le sens de 1 1 accroissement de son é­
tat de satisfaction, 1 1 observateur-acteur se penche de nou­
veau sur un certain réel qu ' i1 modifie souvent dans son éten­
due pour tenter d'en dégager une situation mieux articulée 
et plus satisfaisante, c'est-!-dire plus conforme aux critères 
qui lui sont imposés dans la poursuite de ses objectifs: c'est 
la phase de perception détaillée d'une situation dans son en­
vironnement. 

5. L'observateur-acteur conscient que son désir de satisfaction 
s'assouvira, au fur et ! mesure qu ' i1 atteindra les buts qui 
lui ont été assignés (ou qu ' i1 siest assigné lui-même), entre­
prend d'inventorier ou d'inventer les actions qui sont suscep­
tibles de lui permettre d'atteindre ses buts.: c'est la phase 
création d'un espace d'intention d'agir~ Le contenu de cet 
espace d'intentions est évidemment influencé par l'image du 
futur de l'observateur-acteur et du r01e qu'il voudra y jouer. 

6. Par la suite, 1 'observateur-acteur entreprend de choisir les 
actions les plus satisfaisantes, en tenant compte! la fois 
de sa situation actuelle et de la situation qu ' i1 perçoit au 
travers de 1 limage qu ' i1 se fait du futur en général: c'est 
la phase création d'un espace d'actions retenues; il s'agit 
là du résultat de l'interaction du système "situation observée-
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situation de l'observateur" avec son environnement en géné­
ral. Seules les actions "valables en soi" passeront de 
l'intention d'agir à l'action retenue. 

7. Ces actions retenues deviennent des actions qu'il est néces­
saire d'entreprendre pour satisfaire l'observateur-acteur. 
Elles peuvent être à caractère conceptuel, c'est-à-dire 
qu'elles s'intégreront éventuellement à un champ des activi­
tés stratégiques où elles peuvent avoir une incidence maté­
rielle à court terme et nécessiter un cadre déterminé permet­
tant leur opérationnalisation. Ainsi, pour se satisfaire, 
l 1 observateur-acteur devient en quelque sorte le promoteur 
des actions stratégiques ou tactiques qu'il a retenues: 
c'est la phase de la promotion des actions retenues~ de leur 
profilage en fonction des résistances de l'environnement dans 
lequel s'implantera éventuellement l'action. Elle se termine 
au moment où la conjoncture (l'évolution des situations) s'y 
prête~ c'est-à-dire au moment ou l'observateur-acteur est 
parvenu à concrétiser les actions retenues ou les nouvelles 
actions inventées au cours de cette phase~ ou encore quand sa 
situation ou la situation observée a évolué d'une façon telle 
que les actions retenues ne concourent plus à l'atteinte d'un 
certain état de satisfaction. 

Avant de formuler les hypothèses permettant de situer les mécanis­
mes de contrôle endogènes de la qualité d'un système d'actions, il semble op­
portun de décrire brièvement une technique d'interprétation des situations 
et de donner quelques notions d'accès au concept "système d'actions" auquel 
on fait si souvent référence depuis le début de l 'exposé. 

2.3 LA PERCEPTION DE SITUATIONS 

La perception adéquate de situations, bien qui inutile et non re­
cherchée dans les gestes posés quotidiennement par les individus, s'avère 
fondamentale à l 'action collective, particulièrement à celle qui engage des 
capitaux humains et financiers considérables, surstructurant ainsi des va­
leurs dont l 'exploitation est en passe de définir les limites au développe­
ment humain. Ce processus de perception d'une situation, profondément in­
corporé à toute démarche consciente, et avec lequel, au premier abord, 
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l'individu semble être familier, est au contraire fort mal intellectualisé. 
La perception incomplète de situations est source d'actions spontanées et 
intuitives conduisant souvent à la fomentation de problèmes socio-économiques, 
politiques et environnementaux, beaucoup plus vastes et complexes, parfois 
insolubles à court et à moyen terme, mais nécessitant toujours un accroisse­
ment de l'étendue ou de la masse de l'appareil technocratique. 

Les faits porteurs de situations 

On considérera comme un fait un ensemble d'événements bien défi­
nis dans le temps et dans l'espace qui se cristallisent dans un tout, quanti­
fiable ou qualifiable, susceptible d'être d'intérêt public, qu'il s'agisse 
du public en général ou d'un public spécialisé (organismes technocratiques, 
institutions universitaires, institutions financières, groupes de pression, 
etc ... ). On distinguera deux types d'événements constituant un fait: Zes 

événements d'observation, c'est-à-dire les moyens techniques et intellectuels 
mis en oeuvre pour étabZir un fait, et les événements structurants~ c'est-à­
dire l'ensemble des événements de nature physique, chimique et biologique, 
ou encore, selon le niveau hiérarchique de l'observation, les événements de 
nature sociale, économique et politique qui structurent le fait. 

En général, on référera au fait sans avoir nécessairement à réfé­
rer aux événements qui l'ont constitué. Ainsi, par exemple, la présence 
de mercure en concentration supérieure à la norme de consommation dans une 
majorité de brochets et de dorés capturés sur le territoire du Nord-Ouest 
québécois est un fait, tandis que les événements d'observation qui l'ont 
constitué (expéditions d'échantillonnage, conservation, transport et analyse 
chimique des spécimens, interprétation et publication des résultats obtenus) 
ne servent plus qu'à étayer ce fait, et ceci uniquement dans les milieux spé­
cialisés. Il est intéressant de remarquer, en passant, que plus les événe­
ments qui ont établi un fait sont nombreux, ou, encore, plus on s'éloigne 



35 -

dans le temps et dans l lespace des événements qui ont établi le fait, moins 
ces événements ont de sens lorsque considérés individuellement. 

La signification des faits 

Un fait, en soi, nlest pas transposable dans le temps ou dans 
llespace; clest sa signification perçue qui l lest. La perception de la si­

gnification d'un fait dépend essentiellement de l'observateur et de ses 

moyens d'observation. Ainsi, par exemple, le fait que plusieurs espèces 
de poissons du Nord-Ouest qUébécois présentent des concentrations de mercu­
re supérieures à la norme pour la consommation a une signification différen­
te selon que l lobservateur soit un autochtone vivant surtout de chasse et 
de pêche, un banquier faisant des transactions dans le secteur du bâtiment, 
un fonctionnaire des Services de Protection de l 1 Environnement, un ministre 
ou un simple citoyen. 

La signification perçue dlun fait est assujettie à son évaluation 
par llobservateur, évaluation réalisée au travers de la perception de la si­
gnification des faits slétant déroulés dans son environnement. Ainsi, la 
perception dlun fait qui ne contribue pas à satisfaire les observateurs au 
plan émotif et intellectuel est toujours porteuse potentielle de situations 
se structurant autour de llensemble des significations perçues du ou des 
faits observés; ce processus est schématisé à la figure 2.2. 

On distinguera deux types de significations perçues à partir de 
faits observés: l lexistence objective dlévénements structurants, clest-à­
dire la reconnaissance de llexistence de l lensemble des phénomènes ayant 
présidé à sa structuration et l 1 interprétation faite par l lobservateur des 
répercussions sur son mode de vie (au sens large) de la prise de conscience 
individuelle et collective de l lexistence dlun tel fait. En pratique, 
pour tout observateur, ces deux types de significations se confondent à 

des degrés divers selon les connaissances qui lui sont accessibles et son 
expérience personnelle. 
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La structuration d'une situation 

On considérera comme une situation un assembZage conscient ou 
inconscient de faits et d'idées permettant de dégager une signification 
satisfaisant un cadre de rationalité accepté. Le processus de perception 
d'une situation est semblable à celui qui permet de dégager la significa­
tion d'un fait, à cette différence près: la signification d'un fait est 
propre à l'observateur, tandis que la perception d'une situation doit dé­
boucher sur une signification acceptable publiquement; ainsi, une situation 
est perçue au travers d'une démarche rigoureuse et rationnelle, d'une ri­
gueur et rationalité conformes à l'ordre des valeurs morales acceptées ou 
présentes dans une nation. 

L'assembZage des faits 

Les faits peuvent être assemblés de deux façon différentes: 
d'une part, on peut identifier des faits selon leurs liens de parenté ap­
parents et rechercher si, par leur assemblage, on peut en dégager une si­
tuation dont la signification est d'intérêt public, puis, après l'amorce 
de la structuration de la situation, rechercher d'autres faits permettant 
d'épurer l'image perçue de la situation; d'autre part, on peut structurer 
lia priori" une situation et rechercher les faits qui s'inscrivent dans un 
cadre logique permettant de déduire que la situation existe et en dégager 
une signification d'intérêt public. 

On constate aisément, à ce stade de la réflexion, qu'il est 
possible de structurer une infinité de situations, chacune présentant un 
intérêt différent selon son éventuelle signification. Ainsi, l'établisse­
ment rationnel de nouveaux faits ou la recherche logique de faits établis 
est conditionné par l'intérêt présenté par la signification de la situation. 
Dans cet esprit, la recherche et l'établissement naturel des faits doivent 
être subordonnés à une volonté de synthèse interprétative; on considérera 
donc les seuls faits nécessaires et suffisants pour donner l'image d'une 
situation éventuelle qu'il est nécessaire de percevoir. 
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Tel est le cas, par exemple, d'une situation éventuelle d'agres­

sion toxique (Sasseville, 1977; Bobée et Sasseville, 1977; Sous-Comité de 
Stratégie sur les Substances Toxiques, 1977) qu ' i1 était nécessaire de perce­

voir dans la recherche d'une solution aux problèmes soulevés par la présence 
de substances toxiques dans l'environnement. Il était donc essentiel de com­
prendre comment l'agression toxique se structure en tant que situation pour 

entreprendre la recherche et l 'étab1issement de faits témoignant de cette si­

tuation. 

L'interprétation d'une situation 

Clest le besoin d'interpréter une situation qui subordonne l'as­

semb1age rationnel des faits. Au fur et à mesure qulune situation se struc­
ture par l 'assemblage de faits, son interprétation se dégage de la signifi­

cation des faits eux-mêmes; les faits ont une signification qui leur est 
propre et qui ne,dépend pas uniquement de la situation particulière qui est 

en cours de structuration. Ainsi, par exemple, le fait que les autochtones 
du Nord-Ouest québécois se nourrissent de certaines espèces de poissons, et 

le fait que quelques-unes d'entre elles ont des teneurs en mercure supérieu­

res à la norme pour la consommation, ont une signification propre, indépen­
dante 1 lune de 1lautre, qui ne doit pas être négligée quand on assemble les 

deux faits pour structurer une sit~ation que 1 Ion souhaite interpréter. En 
effet, les événements structurants-sont porteurs de la signification des 
faits, qui, à son tour, permettra d'interpréter la situation. En ce sens, 

on dira quepZus Za signification propre des faits est respectée, pZus 

Z'interprétation (signification) de Za situation sera satisfaisante et accep­

tabZe pubZiquement. 

L'évoZution d'une situation 

La signification ou 1 1 interprétation d'une situation dépend es­
sentiellement du nombre et de la nature des faits assemblés. Ainsi, chaque 
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fois que l'on considère un nouveaucfaît ayant une signification propre diffé­
rente de ceux déja observés, l'interprétation de la situation se modifie; on 
dira alors que l'interprétation de la situation évolue. Si, toutefois, un 
nouveau fait est établi, porteur d'une signification propre non encore consi­
dérée, et qu'il est assemblé avec un ensemble de faits faisant déja l'objet 
d'une interprétation, il est possible, sinon probable, que l'interprétation 
de la situation soit mDdifiée; on dira alors que la situation évolue. 

2.4 LES SYSTEMES n'ACTIONS 

Les actions humaines collectives ou entreprises d'une façon dé­
personnalisée sont certes nombreuses et diversifiées. Chacune de ces ac­
tions, en se concrétisant, devient un fait social, ou encore un événement 
structurant un fait quelconque (figure 2.2) entraînant ainsi un renouvelle­
ment permanent de la conjoncture. L'intervention politico-technocratique, 
elle-mêrr.2 une action humaine, est précisément réalisée dans le but de modi­
fier la conjoncture d'une façon telle qu'elle puisse entraîner la réalisation 
d'autres actions humaines plus aptes a contribuer a l'amélioration des condi­
tions de vie. 

Dans le passé, et encore maintenant, l'intervention gouvernemen­
tale centrée sur des événements structurants (sous-sous-situation) ou au 
mieux sur des faits (sous-situation) ne pouvait évidemment pas déboucher sur 
l'établissement d'un cadre de rationalisation intégrant les aspects I1'rUlt1qpleQ 

des situations que l'on voulait modifier pour améliorer les conditions de 
vie (Sasseville et Leclerc, 1976). C'est dans cette optique qu'ont été inau­
gurées les méthodologies d'évaluation des répercussions environnementales 
(Sasseville et al.~ 1977) et c'est a l'avis des auteurs ce qui constitue leur 
faiblesse majeure. Pour pallier les difficultés introduites dans l'élabora­

tion d'un cadre global permettant l'évaluation de la qualité des actions hu­
maines, difficultés qui affaiblissent d'autant la pertinence des méthodologies 
établies a cette fin, on a introduit dans ces propos le concept du "système 
d'actions humaines". 
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Un concept nécessaire: le système d'actions 

Certaines perceptions systémiques de 1 'agir humain ont été 
élaborées antérieurement telles, par exemple, celles introduites par Parson 
(1951): 

"Un système d'actions concret est une structure intégrée 
des éléments d'une action en relation avec une situation. 
Ceci signifie essentiellement 1 'intégration d' é1éments 
motivationne1s, culturels ou symboliques en une structu­
re systémique ordonnée ... 
L' ana1yse des caractères généraux de 1 'action ... débou­
che sur certaines spécifications capables de nous ren­
seigner sur les éléments stratégiques de cette structure 
ordonnée. Il 

Cette perception de 11 action humaine en système d'actions diffère 
cependant de la perception que 1 Ion juge nécessaire d'introduire ici: en 

effet, le système d'actions de Parson se rapproche davantage du concept du 
système de genèse d'actions humaines élaboré dans ce chapitre. Plus récem­

ment, Ackoff et Emery (1972), dans leurs très importants travaux sur les sys­
tèmes à finalité (ou purposefu1 systems), ont défini un "train d'actions" 
(courses of actions) comme un ensemble d'actions décrivant la morphologie 
d'un acte; ainsi, disent-ils, conduire une automobile peut être assimilé à un 
"train d'action". Ce dernier concept présente des caractères d ' intégra1ité 
permettant de hiérarchiser les actions humaines en vue de les traiter en 
fonction de leur dynamique propre quand il est nécessaire de les observer 
dans la réalité, sans évidemment en réduire les dimensions importantes: en 
ce sens, il se rapproche davantage du concept recherché aux fins de 1 l é1abora­
tion d'un cadre de rationalisation de 1 'agir humain collectif. 

On ne saurait passer sous silence les importants travaux de Crozier 
et Friedberg (1977) qui ont introduit dans le débat politique sur 1 1 agir col­
lectif, une énorme fresque de la sociologie des organisations. La longue ré­
flexion de ces auteurs a conduit naturellement au développement d'un~mode de 
raisonnement visant la représentation conceptuelle de 1 'action organisée des 
hommes. Ce mode de raisonnement sur 1 'action collective a été traduit, 1 la 
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faveur de résultats concrets de recherche, par l'analyse des conditions 
qui la rendent possible et des contraintes qu'elle impose. Il s'agit, 
avant tout, d"'une réflexion sur les rapports de l'acteur et du système: ... 
l'acteur n'existe pas en dehors du système qui définit la liberté qui 
est la sienne et la rationalité qu'il peut utiliser dans son action" et, 
inversement, "le système n'existe que par l'acteur qui seul peut le por­
ter et lui donner vie".l Ils ont introduit, dans leur démarche logique 
qui apparait fort laborieuse, le concept du système d'actions concret 
qu'ils définissent comme 

"un ensemble humain structuré qui coordonne les 
actions de ses particlpants par des mécanismes 
de jeux relativement stables et qui maintient 
sa structure, c'est-à-dire la stabilité de ses 
jeux et les rapports entre ceux-ci, par des mé­
canismes de régulation que constituent d'autres 
jeux" . 

Cette perception du système d'actions, bien qu'elle apparaisse 
à l'auteur un substrat riche pour élaborer une analyse de l'agir collectif, 
s'applique mal à l'individu ou à l'organisme perçu en soi comme un acteur 
au sein de son environnement. Il apparaît clairement nécessaire d'intro­
duire une définition d'un système d'actions centrée sur l'acteur, ou plus 
précisément sur "l'observateur-acteur"; cette définition devrait, idéale­
ment, être compatible avec la notion de l'environnement du système d'ac­
tions qui, pour les fins du présent propos, sera assimilée à la notion de 

système d'actions introduit par Crozier et Frtedberg (1977). 

La définition d'un système d'actions 

Le système d'actions sera défini comme étant l'ensemble des actions 
humaines qu'il est nécessaire et suffisant d'entreprendre dans le but de réa­
liser une action spécifique; cette action spécifique devient l'action centrale 

l Crozier et Friedberg, 1977. 



42 -

qui subordonne l'ensemble des autres actions permettant d'en dégager une 
structure hiérarchisée et cohérente. Considérons, à titre d'exemple, la 
construction d'un port maritime comme une action centrale. Le système 
d'actions correspondant à cette action centrale est constitué de l'ensem­
ble des actions qu'il faut réaliser dans le but de concrétiser l'action 
centrale: ces actions correspondront à la création des infrastructures 
d'aménagement, à la préparation du chenal de navigation, à l'établissement 
des voies de communication, à l'élaboration et l 'opérationnalisation des 
stratégies d'utilisation des facilités portuaires, etc. Cet exemple dé­
montre clairement que le nombre d'actions constituant le système est con­
sidérable, que les limites du système sont floues, tant dans le temps que 
dans l'espace, et, enfin, que le niveau hiréarchique qu'occupent les ac­
tions dans le système n'est pas nécessairement facile à identifier. 

La nature du système d'actions 

Selon la définition retenue~ les actions humaines organisées en 

système sont des actions qui ne sont pas encore réalisées mais qu'il est 

nécessaire d'entreprendre 1 pour que se réalise une action centrale. Ceci 
signifie qu'à chaque fois qu'une action se concrétise, elle quitte le sys­
tème d'actions pour s'introduire dans son environnement; on référera donc à 
des "actions à réaliser" quand on parl era de système d' acti on, et à des 
"actions déjà réaUsées" quand on parlera de faits ou d'événements structu­
rant lès faits. Ainsi~ les faits et les situations (assemblage de faits) 
entretiennent des relations avec les actions à réaliser (système d'actions) 
qui peuvent être déterminantes pour ces dernières; chaque fois que s'établit 
un fait en relation avec le système d'actions, il s'établit nécessairement 
de nouvelles relations entre le système d'actions et son environnement. 
En considérant la réalisation d'une action, telle la réalisation d'études 
préliminaires dans l'ensemble des actions à entreprendre pour la création 
d'un port maritime, le système d'actions centrées sur la création du port 
maritime établira de nouvelles relations avec son environnement; ainsi, 
par exemple, si les études préliminaires montrent que les premiers estimés 

l On aurait pu dire: ... mais qui serait nécessairement entreprise pour que 
l'action centrale puisse se réaliser. 
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des coûts associés au système d1actions étaient erronnés, le système d1ac­
tions devra probablement se redéfinir entièrement par rapport à ce nouveau 
fait. 

Le processus de gestation du système d'actions 

Comme tous les systèmes, les systèmes d1actions présentent plu­
sieurs caractéristiques identifiables lia priori ll et obéissent à certaines 
règles de comportement dans leur évolution. Ainsi, les systèmes d1actions 
sont cohérents en ce sens que chaque action est polarisée sur l laction cen­
trale, tout en entretenant des relations dynamiques avec les autres éléments 
du système; on dira que chaque action est nécessaire à la réalisation de 
l laction centrale. Pour ces raisons, si une action est compromise dans sa 
réalisation, l laction centrale perd de son identité et risque à son tour 
d1être compromise, du moins sous son identité première. 

Une caractéristique importante des systèmes d1actions, dans le pro­
cessus de gestation, est qu1une fois identifiée, une action à réaliser en­
traîne nécessairement la réalisation d1autres actions, elle-mêmes entraînant 
à leur tour d1autres actions et ainsi de suite. Ainsi, quand on parle de 
l 1 aménagement d1un port maritime, on parle nécessairement de llaugmentation 

du trafic portuaire, de l loccupation d1espace environnant pour les infra­
structures, de la construction de routes d1accès, de la spéculation foncière, 
du déplacement d1une certaine catégorie d1individus ayant des racines aux 
environs du port, etc. Plus le niveau hiérarchique de l laction centrale est 
élevé, pour un type donné d1actions, plus le nombre d1actions à réaliser sera 
élevé, plus la réalisation de llaction centrale slavérera complexe et plus 
les perturbations introduites dans son environnement seront importantes. 
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La gestation d'un système d'actions 

On peut décrire ainsi la gestation et l 'évolution d'un système 
d'actions: 

NAISSANCE DU 
SYSTEME D'ACTIONS: 
L'ACTION CENTRALE 

CROISSANCE DU 
SYSTEME D'ACTIONS: 
LES ACTIONS NECES­
SAIRES ET SUFFI...; 

SANTES 

MATURATION DU 
SYSTEME D'ACTIONS: 
AMELIORATION DE LA 
QUALITE DES ACTION 

AMELIORATION DU 

SYSTEME D'ACTIONS: 
TRANSFORMATION 

PROGRESSIVE DES 
ACTIONS EN EVENE­
MENTS STRUCTURANT 

LES FAITS 

1. L'observateur-acteur, après avoir interprété la con­
joncture (situation observée dans le réel, sous 
l 'éclairage de l 1 interprétation de sa propre situa­
tion polarisée vers une image qu'il se fait d'un réel 
futur amélioré), propose une action adéquate à son 
interprétation (ex.: système de régulation de débit 
sur un bassin sujet aux crues). 

2. Cette action, afin de se réaliser, pour satisfaire 
l'observateur-acteur, nécessitera la réalisation 
d'autres actions; l 'ensemble des actions nécessaires 
et suffisantes pour que se réalise l 'action centrale 
se situent systémiquemènt les unes par rapport aux 
autres; on assiste ainsi à la structuration d'un sys­
tème d'actions: clest le processus de croissance. 

3. Au fur et à mesure que la conjoncture sociale, écono­
mique et politique évolue, d'autres actions s'impo­
sent et certaines qui avaient été imaginées au stade 
de croissance deviennent inutiles et périmées, tandis 
que d'autres se sont réalisées par le biais de la 
concrétisation d'un autre système d'actions; comme ces 
actions sont en promotion, c'est-à-dire confrontées 
avec l 'environnement du système d'actions de façon à 
évaluer si elles lui sont adéquates (en mesure de sly 
implanter), un contrôle de qualité endogène vient 
slassurer de leur pertinence: les actions de mauvai­
se qualité seront remplacées par d'autres de meilleu­
re qualité. 

4. La finalité du système d'actions étant sa propre 
transmutation (ou, ce qui est la même chose, la créa­
tion d'une nouvelle situation plus favorable à l'épa­
nouissement des grandes fonctions sociales devant 
contribuer à l 'amélioration du bien-être), les actions 
(sous-actions) le constituant se réaliseront, et ce , 
d'autant plus facilement qu'elles seront de bonne qua­
lité; ainsi, peu à peu, les actions du système d'actions 
deviennent des faits et le système d'actions s'anéantit 
progressivement. 
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2.5 LEs CONTROLES ENDOGENES DE LA QUALITE D'UN SYSTEME D'ACTIONS 

On dira en gén~ral que la qualité des actions structurant un sys­
tème d'actions (ou que la qualité d'un système d'actions) est d'autant plus 
élevée qu'elles correspondent bien à la conjoncture les ayant engendrées et 
qu'elles perturbent l'environnement dans lequel elles s'inscrivent éventuel­
lement dans un sens qui améliore la condition humaine. i . Pour se transmuter, 
un système d'actions doit franchir une barrière de potentiel qui correspond~ 

en quelque sorte, aux résistances endogènes (en provenance du système d'ac­
tions lui-même) ou exogènes {en provenance de l'environnement du système d'ac­
tions). Il est donc avantageux que le choix d'une action centrale soit perti­
nent à la conjoncture socio-économique et politique, et que les actions rete­
nues pour structurer le système d'actions ne contribuent pas à accroître les 
résistances (ou la barrière de potentiel) à sa transmutation. Ces deux élé­
ments constituent les points d'action' des mécanismes de contrôle endogène de la 
qualité des actions humaines: 

- la rationalisation permettant le choix de l'action cen­
trale la plus pertinente aux situations observées dans 
la réalité actuelle et en devenir, 

- la planification permettant le choix des actions struc­
turant le système d'actions le plus adéquat pour la 
réalisation de l'action centrale; ainsi, le système 
d'actions s'inscrira dans la réalité de façon à faire 
évoluer les situations dans le sens souhaité, à la fois 
par l'observateur-acteur et par la population en géné­
ral. 

La rationalisation: un mécanisme visant à accrortre la pertinence du choix 
d'une action centrale 

Conformément au postulat déjà énoncé, l'interprétation d'une si­
tuation débouche naturellement sur des actions, entreprises pour satisfaire 
l'observateur, d'une part en fonction de la situation dans laquelle il per­
çoit se trouver, et, d'autre part, selon l'image qu'il se fait d'une situation 

l La condition humaine est un concept qui réfère à l '"état" du système "Homme­
Milieu". Il intègre les conditions sociales, économiques et politiques qui 
prévalaient dans l'organisation humaine au comportement et à la nature de 
l'environnement matériel (vivant et inerte) de l'homme. 
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future. Ainsi, plus 1 1 interprétation ou la perception de la situation 
observée est conforme au réel, actuel et en devenir, et plus l'observateur 
assume son rôle, plus seront adéquates les actions qu'il doit entreprendre. 

La figure 2.2 illustre schématiquement le processus de gestation 
d'une action centrale à entreprendre suite aux efforts de perception d'une 
situation spécifique à un assemblage de faits particuliers. Plusieurs 
phases du processus sont primordiales à la gestation d'une action adéquate 
permettant aux situations d'évoluer dans le sens souhaité par l'observateur: 

l'assemblage des faits nécessaires et suffisant à 
structurer la situation; 1 'absence d'un fait nécessaire 
ou la considération d'une surabondance de faits dimi­
nuera la qualité de la perception en jetant insuffisam­
ment ou trop de lumière à l'observateur, 

- la considération adéquate de la signification propre; 
1 1 interprétation d'une situation dépend essentiellement 
de la signification propre des faits observés: l'ob­
servation d'un trop grand nombre de faits diminue 
1 'aptitude à déceler leur signification propre et à les 
intégrer au sein de 1 1 interprétation, 

- la perception de la situation dans laquelle se trouve 
l'observateur; il est courant que 1 1 observateur n1assu­
me pas son rôle ou qu'il perçoive mal, dans son quoti­
dien, la situation dans laquelle il se trouve, pqrce 
qu'elle est hors de portée de ses mécanismes de percep­
tion. Il en résulte une dichotomie entre le schéma ra­
tionnel du rôle assumé (perçu) et du rôle véritable de 
1 1 observateur (situation réelle dans laquelle il se 
trouve) débouchant sur des actions peu conformes à un 
schéma rationnel acceptable publiquement ("stabilité" 
de l'observateur et "cadrage" adéquat des situations 
observées) . 

La première étape d'une démarche de rationalisation des actions 
entreprises viserait donc à assurer: 

- que les faits observés soient nécessaires 
et suffisants pour structurer adéquate­
ment une situation~ 
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- que la situation propre des faits soit 
établie adéquatement, puis intégrée 
aux efforts de perception d'une situa­
tion, 

- et que l'observateur perçoive adéquate­
ment sa situation dans l'interprétation 
de la situation qu'il observe, et qu'il 
confronte au schéma du rôle qu'il assume. 

Quand la situation perçue nlest pas conforme à celle que voudrait 
percevoir l'observateur, il entre pend des actions lui permettant d'agir sur 
la situation de façon à la faire évoluer dans le sens qu'il souhaite. Trois 
problèmes peuvent surgir à ce niveau: 

- l 'action centrale ne fait pas évoluer la situation dans 
le sens souhaité par les citoyens, 

- l 'action centrale à entreprendre ne fait pas évoluer la 
situation dans le sens souhaité par l'observateur, 

- la situation évolue dans le sens souhaité par l'observa­
teur, mais pas dans le sens souhaité ou pressenti par 
d'autres observateurs, situés soit sur un même niveau 
hiérarchique, mais observant d'autres situations, soit à 
un niveau hiérarchique plus élevé et observant plusi~urs 
situations à la fois. 

Ainsi, la deuxième étape de la démarche de la rationalisation de­
vrait comporter: 

une évaluation des répercussions de 
l'action centrale considérée sur la si­
tuation observée, 

et une évaluation des répercussions de 
l'évolution de la situation sur d'au­
tres situations apparentées. 

En pratique, certaines actions peuvent être entreprises et en­
traîner une évolution de la situation, satisfaisant l 'ensemble des observa­
teurs; cependant, la nouve 11 e structure E:;lgendrée peut Si avérer à moyen ter­
me 

- plus problématique que la situation d'origine, 
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- ou plus problématique que d'autres situations éven­
tuelles qui ont été analysées, mais qui nlont pas 
été retenues dans la sélection des actions à entre­
prendre. 

Pour pallier à ces difficultés, une troisième étape s'impose 
dans la démarche de rationalisation: 

- invention d'actions nouvelles et éva­
luation de leurs répercussions sur la 
situation observée3 de façon à engen­
drer des situations nouvelles ayant 
peu d'effets non souhaités sur les si­
tuations apparentées3 

- scénarisation de l'évolution naturelle 
d'une situation sans l'impact d'actions 
à entreprendre3 

- scénarisation de l'évolution (naturelle) 
de la situation engendrée par les ac­
tions envisagées et évaluation de ses 
répercussions sur d'autres situations 
apparentées 3 

- et3 finalement3 choix d'une action cen­
trale de façon à optimiser son effet 
sur la situation observée (action en­
gendrée stratégiquement). 

La planification: un mécanisme de contrôle visant à structurer un système 
d'actions adéquat 

Une fois une action centrale de bonne qualité identifiée comme né~ 
cessaire à réaliser, on assiste généralement à la structuration d'un système 
d'actions; ainsi, "l'observateur-acteur" doit-il s'interroger sur 1 1 ensemb1e 
des actions qu ' i1 doit mettre en oeuvre pour réaliser cette action centrale. 
Il s'agit d'un effort de planification qui utilise des techniques dont on 
peut trouver la description (Friend et Jessop, 1969; Ackoff, 1970; Chadwick, 
1971; Ozbekhan, 1971; Jantsch, 1972; Faludi, 1973 a et b) ou une analyse cri­
tique (Jantsch, 1972, 1973; Bella, 1974) dans des travaux récents. Les 
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techniques, lorsque bien utilisées dans le processus de gestation des systè­
mes d'actions, assurent leur cohérence interne en débouchant sur l'identifi­
cation d'actions optimales. En effet, elles peuvent tenir compte, comme le 

montre par exemple l 'arbre de pertinence de la figure 2.3, de très nombreux 
facteurs exogènes au système d'actions: politiques nationales, régionales et 
locales, des groupes ou systèmes actifs, des groupes d'intérêt, des techni­
ques d'identification d'objectifs, etc. 

Dans la réalité, l lusage de ces techniques varie beaucoup selon 

l'action centrale considérée et selon la situation de l'observateur-acteur; 
de façon générale, les efforts investis dans ld structuration du système 
d'actions accroissent sa qualité, Ges efforts devant être d'autant plus in­
tenses que les contrôles exogènes (résistances exogènes à la transmutation 

du système d'actions) seront importants. 



ENVIRONNEMENT 

POLITIQUE [ NATIONALE 1 fŒGIONALE 1 LOCALE 1 

GROUPE ACTIF [CLIENT 1 GOUVERNEMENT 1 1 LE MARCHE 1 

GROUPE DI INTERESSES [CLIENT 1 POLITIQUE 1 1 LOCAL] RESIDENTS 1 1 PARENTS] 1 TRAVAILLEURS 1 1 EMPLOYEURS l -+-

OBJECTIFS [ FORMULATION 1 INTERACTIONS] 1 CRITERES 1 1 EVALUATION DES ALTERNATIVES 1 -+-

FABRICATION DU PLAN 

STRATEGIE DU PLAN RESSOURCES ACCESSIBLES 1 1 HORIZONS 1 1 INCERTITUDES 1 METATECHNIQUE 1 1 CHOIXl -+-

ANALYSE FORMULATION DU PROBLEME! DESCRIPTION DU SYSTEME D1ACTIONS] PREDICTION DES CHANGEMENTS -+-

SYNTHESE ! MODELE SYSTEMIQUE] 1 DONNEES POUR MODELES 1 1 SCHEMA HEURISTIQUE l -+- g; 

SUPPORT AU PLAN 

MODELES 1 POPULATION! ECONOMIQUE! ~ -+-

TECHNIQUES 1 SYNTHESE DES MODELES! 1 TECHNIQUES DE DESIGN 1 1 ARBRE DE PERTINENCE 1 rMETHODES MORPHOLOGIQUESI~ 

OUTILS 1 DONNEES j 1 ALGORITHMES 1 1 PROGRAMME INFORMATISE 1 1 GRAPHIQUE 1 -+-

Figure 2.3. Schéma très préliminaire d1un arbre de pertinence utilisé dans 
le processus de planification (adapté de Chadwick, 1971). 



CHAPITRE 3 

CADRE METHODOLOGIQUE POUR UN CONTROLE 
DE LA QUALITE DES ACTIONS HUMAINES 
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Le contrôle de la qualité s'opérant du sein du processus de gestation 
des actions humaines vise d'abord et avant tout à assurer que les actions 
retenues, qu'il s'agisse de la production de biens ou de services, soient 
conformes aux nécessités sociales et économiques, actuelles et en devenir. 
Ce contrôle de qualité siest structuré naturellement; son activité et sa vi­
gilance sont fonction des résistances de l 'environnement du système de ges­
tation des systèmes d'actions à la concrétisation des actions retenues. 
Ainsi, les contrôles endogènes seront d'autant plus actifs que la "barrière 
de potentiel" â la transmutation du système d'actions sera élevée; cette 
"barrière de potentiel Il traduit en quelque sorte l 'ensemble des résistances en 
provenance de l 'environnement du système d'actions qui slopposent à la con­
crétisation de toute action qui ne lui est pas familière ou qui compromet 
son fonctionnement interne. 

Ces résistances à l 'implantation des systèmes d'actions peuvent être 
regroupées en deux catégories: 

- les résistances passives ou frictionnelles qui 
originent de la cohérence 1 interne de l'environ­
nement du système d'actions 3 cohérence qu'il 
est nécessaire de perturber pour implanter un 
système d'actions donné. Ces résistances sont 
caractérisées par leur origine diffuse dans 
l'environnement du système d'actions; l'opinion 
publique défavorable 3 les difficultés de finan­
cement3 les carences technologiques3 les caren­
ces en personnel compétent3 les traditions; etc. 3 

sont des exemples de résistances passives. 

- les résistances actives ou ponctuelles3 au~quel­
les on référera par contrôle exogène de la qua­
li té des actim:s humaines 3 originent de pôles 
décisionnels ou d'opposition disposés dans l'en­
vironnement du système d'actions; les décisions 
législatives ou juridiques peuvent encore être 
considérées comme des résistances actives. 

1 Le concept de cohérence est préféré à celui de cohésion, la cohérence fai­
sant intervenir une notion dynamique; la "cohérence" réfère à l'aptitude 
des systèmes â maintenir la "cohésion" interne malgré l 'évolution de la 
nature et de l'intensité des relations entretenues par les éléments les cons­
tituant. 
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Au Canada~ ces résistances actives sont nécessairement du domaine de 
la démocratie organisée, du renouvellement politique engendré par une exploi­
tation plus technocratique et plus adéquate de l'information normative, poli­
tique, technique et financière à la base du "management" des actions humaines. 
Si on admet difficilement l'intervention gouvernementale en matière de contrô­
le direct dans le processus de gestation des actions humaines, on admettra 
encore plus difficilement, dans les années à venir, que les élus du peuple ne 
puissent disposer de moyens adéquats pour accroître les contrôles endogènes 
de qualité. C'est précisément par une exploitation rationnelle de l'informa­
tion stratégique qu'il sera possible d'évaluer si une action spécifique favo­
rise ou non l'amélioration de la condition humaine et de décider si cette ac­
tion (ou système d'actions) doit se concrétiser; le développement de pôles 
actifs pouvant empêcher la concrétisation de systèmes d'actions accroîtra la 
performance des contrôles endogènes de qualité, sans nuire nécessairement à 

la dynamique socio-économique essentielle au maintien de la cohésion sociale 
dans les systèmes démocratiques. 

Les interactions d'un système d'actions avec son environnement sont 
très nombreuses, la plus importante étant la potentialité des actions de se 
concrétiser, condition essentielle à l'existence des systèmes d'actions. On 
ne saurait trop insister sur l'importance idéologique d'une intervention 
techno-politique visant au contrôle des actions humaines, cette intervention 
fusse-t-elle motivée par le désir d'améliorer la qualité de vie. L'Etat, 
qui détient le privilège de décider de la valeur en soi des actions humaines, 
doit-il prendre l'initiative du développement social, ou doit-il exploiter la 
conjonéture dans un sens qui permet ou facilite ce développement? Si dans 
les faits l'Etat utilise régulièrement le privilège de nier l'existence des 
systèmes d'actions, il hypertrophie l'image des difficultés associées à l'é­
laboration et à la concrétisation des systèmes d'actions, entraînant ainsi, 
à court terme, une réévaluation du concept de la satisfaction chez les 
observateurs-acteurs; l'usage du privilège d'obstruction est un élément ré­
frigérant dans l'organisation sociétale. A l'inverse, si l'Etat n'assume pas 
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son rôle de moteur au développement humain, et de guide dans le choix des 
actions ayant une répercussion considérable sur l'organisation sociétale, il 
privilégie la croissance anarchique, ou, au mieux, l '''incrémentalisme'', ga­
rant d'une certaine cohérence sociale au détriment de la croissance harmonisée 
de l'intelligence collective. 

Ainsi, toute démarche méthodologique visant au contrôle de la qualité 
des actions humaines suppose à la base un postulat d'ordre mégapolitique: 1 

Toute démarche méthodologique visant au 
contrôle de la qualité des actions humaines 
suppose l'implantation d'un palier déci­
sionnel actif en mesure~'éL'une part~ de 
désintégrer un système d'actions (bloquer 
l'implantation d'actions) dont la concré­
tisation compromet le développement humain~ 
et~ d'autre part~ d'exploiter la conjonctu­
re de façon à favoriser la genèse de meil­
leures actions et à décourager la croissan­
ce des systèmes d'actions délétères pour 
l'organisation sociétale. 

Le corollaire de ce postulat est que la volonté politique d'améliorer 
la qualité des actions débouche sur un avenir institutionnel davantage issu 
de la sophistication de l'appareillage juridique de l'Etat que de la bureau­
cratisation technocratique de ministères chargés de la protection du système 
"Homme-Milieu". C'est en effet dans un contexte juridique que la résistante 
active à l'implantation d'actions humaines de qualité, jugée insatisfaisante 
pour l'amélioration du bien-être des populations, jouera son rôle moteur dans 
l'accroissement des contrôles endogènes de qualité, sans pour cela diminuer 
l'activité dans la genèse de nouveaux systèmes d'actions. 

1 Mégapolitique réfère ici au champ des finalités collectives des idéaux so­
ciaux; un postulat d'ordre mégapolitique est un élément fondamental qui 
oriente la formulation d'une politique spécifique (Dror, 1971), et qui, 
dans le présent propos, demeure subordonné à l'idéologie politique. 
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3.1 DEMOCRATISATION DES RELATIONS HOMME-MILIEU: CENTRE NEVRALGIQUE 
DU CONTROLE DE QUALITE DES ACTIONS HlJIIAINES 

Si l 1 homme, en se transcendant, a pu établir des relations privi­
légiées avec son milieu de vie qui lui ont donné des raisons de survivre et 
d'évoluer, tous les hommes, bien qu'ils recherchent ces relations, nlont pas 
le privilège de les vivre quotidiennement. Cette accessibilité au "complexe 
relationnel Homme-Milieu" (ensemble des relations vitales et culturelles en­
tre l 1 homme et son milieu de vie), cédant progressivement la place aux rela­
tions "Homme-Technologie", ne pourra se réduire indéfiniment sans perturba­
tion importante dans le cheminement évolutif des valeurs. Ou bien l 1 homme 
percevra comme natureZZe l 'évolution des relations qu'il entretient avec son 
milieu de vie, ou bien il sentira qu'iZ est nécessaire~ pour son déveZoppe­

ment~ d'exacerber des valeurs qu'il trouvait plus commode de masquer dans sa 
recherche continue de sécurité, mais qui sont essentielles à l'affirmation 
d'une autre aspiration fondamentale: Za Ziberté. Cette dernière remarque 
ne veut pas faire de la recherche d'un cadre de vie permettantl 1 expression 
profonde des libertés collectives et individuelles, l'aspiration fondamentale 
au travers de laquelle doit être perçu l'accès au "complexe relationnel Homme­
Mil i eu"; elle vi ent au contrai re préci ser que "Uberté" et "sécurité" sont 
des aspirations réciproquement structurantes et qui agissent ensemble sur 
1 'évolution du système des valeurs. 

La quaZité du miZieu~ Za quaZité de vie et Za condition humaine 

Les concepts "qualité de vieil, "qualité du milieu" et "condition humaine" 
sont utilisés couramment sans qulon leur apporte une distinction claire qui 
pourrait être utilisée pour rationaliser davantage l 'approche méthodologique 
décrite dans le présent propos. En considérant le comportement du système 
Il Homme- Mil i eu", il convi ent ici, pour pa 11 i er à cette carence, de les situer 
selon leur hiérarchie (figure 3.1): 



QUALITË DE LA VI E ~ 

~ --------------------
QUALlTË DU MILIEU 

~---~ "",,"'" ÈQUILIBRE ------~ 

---.---- HOMME-MILIEU _.-

Figure 3. 1 • Représentation schématique des relations entre !es concepts de qualité de vie. qualité du mmau 
et condition humaine. 

. . 
1 
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- La qualité de la vie, fort sé1 ecti vc,' vari a­
ble dans le temps et dans 1 lespace politique, 
réfère, à 1 lavis de 1 lauteur, à la qualité du 
"sous-système homme". C 1 es t une notion tra­
duisant l'évaluation subjective de l'atteinte 
des idéaux collectifs d'abondance, de bonté, 
de beauté et de vérité (Sasseville et al., 
1977; Ackoff et Emery, 1972). Cette évalua­
tion est possible soit par une analyse des 
faits sociaux, économiques et culturels qui 
sont des indices de progrès dans le sens des 
idéaux collectifs, soit par 1 1 inventaire du 
manque à gagner identifiable à partir du 
champ des finalités (mégapo1itique). 

- La qualité du milieu réfère exclusivement à 
la qualité de l'environnement matériel de 
l'homme (matière vivante et inerte). Ce con­
cept représente la synthèse d'une évaluation 
objective de 1 1 aptitude du sous-système "mi-
1ieu" à maintenir son intégrité au travers 
de son infrastructure organisationnelle et 
fonctionnelle avec une évaluation subjective 
de ce que devrait être 1 'état de ce milieu. 
Ainsi, plus le sous-système milieu est apte 
à maintenir son intégrité, elle-même perçue 
subjectivement par 1 1 homme, plus la qualité 
du milieu est élevée; ce concept est donc 
applicable aux réserves éco10gi9ues, aussi 
bien qui aux systèmes urbains qu aux systè­
mes ruraux. 

- La condition humaine réfère, dans 11esprit 
des présents propos, à 1 'état du système 
"Homme-Milieu". Elle fait donc intervenir 
une évaluation de 1 'é10ignement du point 
d 'équi1ibre dans la relation du complexe 
"Homme-Milieu". Ainsi, selon ce dernier con-
cept, la condition humaine s'accroît en qua-
lité quand on se rapproche de 11équi1ibre 
entre 1 1 offre environnementale et la demande 
sociale. Ceci ne signifie pas nécessairement 
qu ' i1 faut réduire la qualité de la vie ou 
accroître la qualité du milieu pour viser à 
1 'amé1ioration de la condition humaine (de 
1 'équi1ibre homme-milieu) dans les sociétés 
où la valeur d'abondance est hypertrophiée; 
au contraire, l'accroissement de la condition 
humaine ne se concrétisera que par l'exploitation 
stratégique de nouvelles voies d'interaction 1 

entre le sous-système homme et le sous-système 
homme-milieu. Inversement, la qualité du milieu ne 

l L'identification de nouvelles voies d'interaction entre 1lhomme, 110rganisation so­
ciéta1e, et le milieu de vie est rendue nécessaire par 1 'évo1ution continue de 11é­
tat du système "Homme" (infrastructure sociale, économique et politique) et de 11é­
tat du système IMi1ieu" (occupation de 1 lespace et perturbations de 110rganisation 
de la matière inerte et vivante). Les stratégies alternatives proposant 1 lexp1oita­
tion des énergies douces ou la société de conservation sont des exemples de ces nou­
velles voies d'interaction. 
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doit pas être considérée comme déterminante de 
la qualité de la vie; toutefois, un accroisse­
ment de qualité de vie doit s'accompagner 
d'une amélioration de la qualité du milieu pour 
que l'on puisse assumer qu'il y a une améliora­
tion ou un maintien de la condition humaine. 

La sécurité et la liberté3 éléments structurants de la condition humaine 

Une enquête effectuée par la SOFRES * en 1974, et rapportée par Antoine et 
Navarin (1978), révèle que les Français ont une idée du bonheur qui gravite au­
tour de deux aspects principaux: d'une part la santé, et, d'autre part, la qua­
lité des relations inter-individuelles familiales et sociales. Cette notion de 
bonheur semble se distinguer de celle de la condition de vie qui s'articule 
surtout à partir d'une perception quantitative d'une part (amélioration du ni­
veau de vie soit par l'accroissement des revenus, soit par la réduction du 
coût de la vie) et d'une perception qualitative, d'autre part (définie à partir 
d'une opposition aux modes de vie actuels et aux mécanismes de fonctionnement 
de notre société). Cette perception qualitative de la vie correspond à une as­
piration fondamentale et naturelle à la liberté et à la sécurité. 

La sécurité, notion retrouvée dans l'image du bonheur, suppose pour le 
Français moyen, qu'il soit assuré d'un emploi régulier, d'un pouvoir d'achat 
minimum, d'un habitat confortable, de contacts sociaux harmonieux, de stabilité 
affective, de la santé, de la paix, etc. 

La liberté, pour le Français moyen, prend son sens dans la libération de 
l'individu, l'aspiration à l'autonomie, et la non-contrainte dans tous les do­
maines. Le thème de la liberté semble prendre une importance croissante dans 
les sondages les plus récents. Il s'exprime surtout dans la liberté pour l'in­
dividu de disposer de ses revenus à sa guise, dans un désir d'accéder à un 
contrôle individuel de ses horaires de travail et de transport, dans une criti­
que des grands ensembles et de l 'habitat collectif, et dans la recherche de 
nouvelles relations d'autorité dans le cadre de travail. 

* Société Française d'Enquête par sondage 
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On doit reconnattre que Za recherche de Za sécurité et de Za Ziberté en 

tant qu'aspiration fondamentaZe est un éZément Zourd dans Za notion de satis­

faction éZaborée au chapitre 2 du présent document. Ainsi, un individu agis­

sant pour se satisfaire agira toujours dans un sens qui Zui permet d'accrottre 

son "niveau de sécurité ou de Uberté", et, quand c'est possibZe, Zes deu.x à 

Za fois. 

Ces notions de sécurité et de liberté sont, au plan de la hiérarchie des 
concepts, déterminantes dans l'idée que l'on se fait de la condition humaine. 
Ainsi, la condition humaine est une évaluation subjective de la qualité des 
relations "Homme-~1ilieu", cette qualité étant perçue comme une évaluation du 
degré de satisfaction que procurent les relations qu'entretient l 'homme avec 
son milieu. La condition humaine, pour un groupe particulier d'individus, ne 
peut donc s'évaluer qu'au travers des notions de sécurité et de liberté que le 
groupe d'individus partage, notions qui prennent leur sens autant dans les tra­
ditions que dans le vécu actuel ou dans l'image du futur. 

Les critères objectifs dans Ze contrôZe de Za quaZité des actions humaines 

Le contrôle de la qualité des actions humaines dans le but d'améliorer 
la condition humaine ne peut être normalisé à l'échelle d'un continent ou même 
d'un pays. Ce qui peut apparaître souhaitable pour le développement économique 
dans une région peut être perçu comme une détérioration de la condition humaine 
dans une autre. Cependant, plusieurs aspects de la recherche de la sécurité et 
de la liberté sont communs à tous les individus; ainsi, la santé, l'habitat, 
les contacts sociaux, la culture, le loisir, le revenu, etc., sont des préoccupa­
tions communes à tous les hommes, chacune s'exprimant à des degrés divers dans 
chacun d'eux. 

En réduisant légèrement le sens donné à la qualité de vie dans la litté­
rature scientifique récente, et en élargissant celui de la qualité du milieu, 
il devient possible d'identifier deux grandes classes de critères d'évaluation 
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1. les critères objectifs déduits à partir des 
éléments communs à tous les hommes dans la 
recherche continue d'une amélioration de 
leur condition de vie~ 

2. les critères subjectifs identifiés à par­
tir des éléments structurants~ qui~ dans 
la recherche de la sécurité et de la liber­
té~ s'expriment différemment dans chaque 
homme ou dans chaque groupe et qui sont 
rattachés à leur idéologie. 

Ces critères d'évaluation, qui seront traités en profondeur dans un rapport 
subséquent, tant au plan de leur signifieation propre qu'au plan de leur mo-

de d'utilisation dans le contrôle de la qualité des actions humaines, devraient 
idéalement exprimer les caractères systémiques propres au fonctionnement harmo­
nieux du système "Homme-Mil ieu" et être capables de témoigner de l'évolution syn­
chronique des éléments structurant le système (évolution des propriétés de l'en­
semble des éléments) et de leur évolution diachronique (évolution consistante de 

chaque élément du système). 

Les critères objectifs retenus devraient favoriser, en outre, l'expression 
d'une certaine cohérence méga 1 et métapolitique 2

; ils ont un rôle stratégique 
important dans l'accroissement des contrôles endogènes de qualité des actions hu­
maines puisqu'ils constituent les balises déterminant la qualité par rapport à 

laquelle se réfère "l'observateur-acteur" pour choisir une action centrale adé­
quate et pour éventuellement structurer un système d'actions. 

Les cri tères subjecti fs, qui sont de 1 eur côté "fl ous Il et "mobiles ", et 
qui seront utilisés de façon déterminante dans le contrôle exogène de la quali­
té, expriment le droit fondamental pour l'individu, les groupes et la société 
toute entière à l'exploitation de complexes relationnels "Homme-Milieu" dans un 

1 La cohérence mégapolitique réfère ici aux situations socio-politiques qui 
s'expriment dans l'idéologie véhiculée par le gouvernement central et qui su­
bordonnent le choix des principes et des hypothèses structurant les politiques 
spécifiques qu'il émet et favorise. 

2 La cohérence métapolitique réfère au cadre méthodologique global qui devrait 
être appliqué à la fabrication des politiques spécifiques (au sens de Dror, 1971). 
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sens qui garantit l'accroissement de la condition humaine. Ces critères sub­
jectifs ont un rôle stratégique important puisqu'ils entraînent nécessairement 
chez l 'llobservateur-acteur ll un élargissement du IIdésir de satisfaction ll vers 
l 'homme actuel et en devenir; ils ont un rôle déterminant dans l'évolution 
non seulement de la qualité des systèmes d'actions, mais aussi de leur nature 
propre. De plus, ils ont une action au plan tactique qui favorise l'implanta­
tion d'actions humaines adéquates (abaissement de la barrière de potentiel à la 
transmutation des systèmes d'actions) et qui facilite la décision techno­
politique pour des systèmes d'actions dont il est difficile, sinon impossible, 
d'en évaluer la pertinence. 

Au sein de la réalité sociale, slege des préoccupations économiques et en­
vironnementales, émergent nombre de systèmes d'actions agissant sur le milieu de 
viel différents en espèce, et, pour une même espèce de système d'actions, diffé­
rents par l'état (1 'histoire et l'âge). On reconnaît qu'il existe des systèmes 

d'actions essentiels centrés par exemple sur la production de nourriture, d'ha­
bitats, de voies de communication, etc., et des systèmes d'actions non-essentiels 

centrés sur la satisfaction de besoins individuels et collectifs, mais structurés 
d'une manière telle qu'ils compromettent, à court, à moyen ou à long terme, le 

bien-être de l'homme. On observe que le processus de genèse des actions humaines 

par rapport à sa relation dominante avec son environnement s'exprime par la fina­

lité du système qui est de se transmuter en une situation nouvelle; ainsi, à un 
moment donné, l 'lIétat ll du système de genèse d'actions humaines peut être carac­
térisé (figure 3.2): 

- par un système d'actions en voie de se struc­
turer. l'action centrale étant identifiée, 

- par un système d'actions déjà structuré mais 
non en voie de se transmuter, 

- par un système d'actions déjà en voie de 
transmuter en une situation nouvelle. 

l IIMilieu de vieil réfère à l'environnement bio-physique de l 'homme, à la 
matière inerte et vivante organisée. 



SYSTEME D'ACTIONS 
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Figure 3.2. Caractérisation schématique des systèmes d'actions. 
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Un postulat: la nécessaire productivité des systèmes de genèse d'actions hu­

maines 

Les contrôles endogènes de qualité des actions humaines sont en équilibre 
dynamique avec les contrôles exogènes de qualité. Ces derniers, ajoutés aux ré­
sistances passives (frictionnelles), sont déterminant de l'intensité des contrô­
les endogènes (figure 3.3). L'élaboration d'un cadre méthodologique pour le 
contrôle de la qualité des actions humaines doit donc permettre un ajustement 
du niveau de contrôle interne au système de gestation des systèmes d'actions; 
aussi, il doit être conçu en tenant compte de la nécessaire productivité des 

systèmes de genèse d'actions dans l'évolution des archétypes économiques et so­

ciaux. 
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3.2 LE CADRE METHODOLOGIQUE POUR UN CONTROLE DE QUALITE 

Le cadre méthodologique présenté dans les pages qui suivent et qui prési­
dera à l 'établissement de méthodologies d'évaluation spécifiques d'impacts éco­
logiques et de répercussions sur le milieu, donc sur l 1 homme lui-même, a été 
conçu sous l'empire de deux contraintes dominantes: 

la nécessaire prise en charge par le ci­
toyen d'un contrôle déterminant de la qua­
lité de son milieu de vie, 

- le nécessaire maintien ou accroissement de 
la productivité des systèmes de genèse des 
actions dans un sens qui vise à l'accrois­
sement continu de la condition humaine. 

,Le schéma logique retenu pour structurer le cadre méthodologique du con­
trôle de la qualité des actions peut être décrit de la façon suivante (figure 
3.4): 

- le système 'Womme" est mis en relation avec 
le système "Milieu" par un système d'actions 
susceptible de se transmuter en une situa­
tion "éco logique" nouve lle~ 

- l'apparition de cette situation écologique 
est nécessairement accompagnée d'impacts (à 
court terme~ proxi~ité systémique l

) et de 
répercussions (à moyen et à long terme~ éloi­
gnement systémique l

) sur le milieu de vie~ 

- cette nouvelle situation écologique et les 
impacts engendrent des perturbations socia­
les~ économiques et politiques dans le 
système "Homme" (nouvelle situation perçue 
ou à percevoir dans ce système)~ 

l Les expressions "proximité et "éloignement systémique" font intervenir des 
notions de distance systémique. On entend ici, par distance systémique, l'es­
pace conceptuel à franchir dans un système pour se déplacer d'une composante 
à une autre ou encore les cheminements dans un système par le biais desquels 
se transmet l'information. Ainsi, par exemple, la distance systémique entre 
la production d'électricité à Montréal et l'écosystème du bassin de la Mani­
couagan doit être considérée comme faible. 
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- ces perturbations immédiates (à court ter­
me) engendrent une nouvelle situation dans 
le système "Homme" qui se transformera 
dans le temps sous la pression combinée des 
répercussions sur le système milieu et de 
l'évolution des événements et des valeurs 
dans le système "Homme". 

La stratégie de gestion des actions humaines, fondée sur la démocratisa­
tion de l'accès au complexe relationnel Il Homme-Mil ieu ll 

, vise au renforcement 
continu des contrôles endogènes de qualité et au maintien ou à l'accroissement 
de la productivité des systèmes de genèse d'actions orientées vers le développe­
ment de la condition humaine. Le cadre méthodologique proposé de l'évaluation 
des actions, récupérables dans une stratégie d'intervention gouvernementale, re­
groupe les étapes suivantes: 

1. Détermination de l'état et des caractères du système d'actions consi­

déré (histoire et essentialité) 

On est en présence, soit d'une action centrale identifiée, soit 
d'un système d'actions articulé autour d'une action centrale (système 
d'actions qui peut être diffus~ structuré ou en voie de transmutation). 
Ce système d'actions ou cette action centrale peut être essentiel ou 
non essentiel~ adéquat cou inadéquat selon le processus de gestation 
associé. On viendra à déterminer état et caractère du système d'ac­
tions par une analyse de la problématique réalisée de la façon suivan­
te: 

- identification de l'action centrale, que le 
système d'actions soit diffus, structuré ou 
en voie de transmutation, 

- identification d'un (ou de) "observateur(s)­
acteûr(s)" responsable(s) de la promotion du 
système d'actions considéré, 



69 -

- identification de la situation de 
l '''observateur-acteur'', 

- identification de l'image du futur de 
l '''observateur-acteur'', 

- identification du réel observé (valeurs­
situations) par l '''observateur-acteur'', 

- description de la démarche de rationalisation 
de l '''observateur-acteur'', 

- description de la démarche de planification 
utilisée par l '''observateur-acteur''. 

Cette analyse de la problématique sera utilisée dans plusieurs éta­
pes subséquentes. 

2. Scénarisation des effets (effets sur la qualité du milieu) de la trans­

mutation du système d'actions en une situation écologique nouvelle: 

REPERCUSSION DE TYPE l 

En se transmutant1
, un système d'actions introduit directement dans 

le réel un ei'uemble d'événements divers, ayant une incidence sur l'or­
ganisation humaine et sur l'organisation de la matière vivante et iner­
te. Ainsi assiste-t-on à la structuration (par le biais d'événements 
structurants) d'une (de) nouvelle(s) situation(s) écologique(s). C'est 
cette nouvelle situation écologique qui devient en quelque sorte l'im­
pact écologique, c'est-à-dire la description systémique des changements 
écologiques associés à l'introduction des événements structurant la nou­
velle situation écologique. A cause de l'enchevêtrement des liens entre 
les différentes composantes de l'écosystème (terrestre et aquatique), 
cette nouvelle situation introduira à son tour, maintenant ou plus tard 
dans le temps, des perturbations dans l'écosystème proche; il s'agit des 
répercussions "environnementales" (éco l ogi ques) de type 1. 

La scénarisation de l'impact écologique et des répercussions de ty­
pe I, faite dans un cadre méthodologique sera déterminante dans l'acqui­
sition des données nécessaires à la compréhension des phénomènes qu'elle 
englobe. Cette scénarisation, qui sera utilisée dans d'autres étapes du 
cadre méthodologique, sera réalisée sous la double contrainte des néces­
sités sociales et des ressources scientifiques et techniques accessibles; 
certaines de ces contraintes deviendront évidentes plus loin dans la des­
cription .du cadre méthodologique. 

1 En se transmutant, un système d'actions entraîne des modifications 
dans le système "Homme" qui se traduiront par l'apparition de nou­
velles situations sociales, économiques et politiques qui s'ajoute­
ront à la structuration de la nouvelle situation écologique. 
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J. Scénarisation des effets (effets sur la qualité de la vie) des pertur­

bations introduites dans l'organisation de la matière vivante et iner­

te sur l'organisation humaine: REPERCUSSION DE TYPE II 

Les impacts ~cologiques et les r~percussions de type 1 ne sont 
pas sans effets sur l'organisation humaine. La compr~hension de ces 
effets (répercussions du type II) sur la qualit~ de la vie est fonda­
mentale dans un contrôle de qualit~ des actions orient~ vers l'identi­
fication d'actions humaines meilleures. Ainsi, la sc~narisation du 
transfert des perturbations du système "Milieu" vers le système "Hom­
me" doit permettre de visualiser les ~ventuelles situations qui risquent 
de compromettre le maintien ou l'accroissement de la qualit~ de la vie 
à l '~chelle locale et r~gionale. Bien entendu, les r~percussions du 
type II seront davantage sp~cul ati ves que cell es du type 1; .ell es feront 
intervenir des notions de risques sociaux, de tendances lourdes, et 
d'hypothèses exploratoires. L'usage de telles techniques de sc~narisa­
tion est fond~ sur le postulat qu'il devient de plus en plus nécessaire 
d'être en mesure de manipuler l'inconnu plutôt que de lui être complète­
ment assujetti dans cet univers des hommes et des choses qui évoZue en 
se complexifiant. L'usage ~ventuel des r~percussions du type II dans 
les m~canismes de contrôle de la qualit~ des actions devra n~anmoins te­
nir compte des forces et des faiblesses d'un tel postulat. 

4. Scénarisation prospective des perturbations qui seront introduites dans 

le milieu par la transmutation d'éventuels systèmes d'actions (~ngendrés 

par la combinaison de situations nouvelles avec les répercussions de 

type II ): .pEfEI?C1J$$IONDEXJP~-ZII 

Quand un système d'actions se transmute, il cr~e une situation 
nouvelle dans le système "Homme" (figure 3.4), tout comme il cr~e une 
situation ~cologique nouvelle dans le système "Milieu". Cette situation 
~cologique nouvelle, A cause de l 1 interaction des systèmes "Homme" et 
"Milieu", en modifiant la conjoncture, engendre d"'~ventuelles situations 
socio-~conomiques et politiques"; ce sont les r~percussions de type II. 
Comme nous l lavons vu, cette situation ~cologique nouvelle entraîne la 
structuration de nouvelles situations (dans le système "Milieu"), qui, à 
leur tour, coupl~es aux nouvelles situations introduites à l'origine dans 
le système "Homme", engendrent de nouveaux systèmes d'actions qui auront 
des cons~quences sur le milieu: ces perturbations ~co1ogiques ou dans 
l'organisation de la matière sont les r~percussions de type III. Bien 
que ce sch~ma logique apparaisse sophistiqu~ au premier abord, il ne d~­
crit que le processus de r~troaction positive dans le système "Homme­
Milieu". Consid~rons un exemple simple: 
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a) la conjoncture sociale et économique engen­
dre un système d'actions centré sur 11 action 
centrale qui est la production d'énergie 
électrique; 

b) 1 'action centrale est réduite à ses dimensions 
régionales et on aménage les bassins de la 
Manicouagan, et on transporte de 1 1 é1ectricité 
dans les grands centres urbains (Montréal et 
Québec) (transmutation), 

c) ces aménagements créent une situation écologi­
que nouvelle, tant sur le bassin qulaux envi­
rons des infrastructures (routes, lignes de 
transport d'énergie, transformation et distri­
bution): répercussions de type l, 

d) 1 'énergie est disponible avec tout ses artifi­
ces au plan économique et social; ces faits 
entraînent la structuration d'une nouvelle si­
tuation d'abondance dans le système "Homme", 

e) la nouvelle situation écologique et les réper­
cussions de type l ont entraîné un réajuste­
ment dans le système "Homme": nouvelle réser­
ve pour la chasse, acceptation des lignes de 
transport d'énergie, fierté d'avoir un aména­
gement hydro-électrique gigantesque, "amé1io­
ra t i on Il du mil i eu, etc.: répercuss i on de type 
II, 

f) comme 1 'énergie est abondante, peu coûteuse et 
fort utilisée dans les centres urbains, et com­
me 1 1 homme siest ajusté aux répercussions de 
type l et qu ' i1 constate qu'elles sont toléra­
bles, on assiste à (répercussions de type III): 

- un grignotage insensé des terres ara­
bles dans les grands centres urbains 
dans les localités où les aggrégations 
sont favorisées ou nécessaires, 

- 1 'é1aboration et la transmutation de 
nouveaux systèmes d'actions centrés 
sur la production d'énergie électrique. 
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Dans:l 'exemple traité, le niveau hiérarchique de 1 'action centrale 
est fort élevé; cependant, selon les règles d ' app1ication de 1 1 approche 
systémique, il aurait été possible d'aborder un système "Homme-Milieu" 
beaucoup plus réduit dans ses dimensions. 

L'ana1yse des répercussions de type III est fondamentale, si 1 Ion 
veut accroître les contrôles de qualité au niveau des efforts de plani­
fication réalisés dans les systèmes de genèse des systèmes d'actions. 

5. Détermination des critères objectifs et usages dans Z'évaZuation de Za 

quaZité des systèmes d'actions 

Un critère objectif est un critère déterminé ou à déterminer qui ne 
fait pas appel à un jugement de valeur, ou encore qui est accepté comme 
une balise, fixé arbitrairement ou traditionnellement, mais qui n'inter­
vient qu'à 1 'intérieur du cadre moral accepté par la société. Ainsi, 
une norme de qualité, une norme technologique, une disposition du code 
civil, un droit acquis, un droit de propriété sont tous des critères ob­
jectifs. La déterminati on des critères object; fs est spécifi que au sys­
tème d'actions; cette détermination peut s'avérer être un çhoix de cri­
tères déjà existants, ou encore une élaboration objective et méthodolo­
gique de critères plus appropriés. 

La détermination des critères est aussi subordonnée à 1 lusage que 
1 Ion veut en faire. Par définition3 un critère est une notion qui per­
met un jugement d'appréciation d'une situation; en ce sens, les critères 
doivent servir à 1 'éva1uation de la qualité d'un système d'actions et 
doivent nécessairement faire ressortir: 

- la logique ou 1 'i110gisme du processus de 
gestation de 1 'action centrale et de la 
structuration du système d'actions, 

la compatibilité ou 1 'incompatibi1ité des ré­
percussions de type 1 avec une stratégie de 
maintien ou d ' amé1ioration de la qualité du 
milieu, 

- la compatibilité ou 1 'incompatibi1ité des 
répercussions de type II avec une politique 
globale ou sectorielle d ' amé1ioration de la 
qualité de la vie, 
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les dangers associés aux répercussions de 
type III. 

6. Détermination des critères subjectifs et usage dans l'évaluation de la 

qualité des systèmes d'actions 

Un critère subjectif est une notion ou un concept qui traduit un 
comportement individuel ou collectif, ce dernier étant influencé par les 
valeurs acquises, actuelles ou émergentes. La détermination des critè­
res subjectifs sera spécifique à chaque système d'actions: pour un même 
système d'actions, les critères seront variables dans le temps ( évolu­
tion des valeurs), et dans l'espace (disparité culturelle régionale). 
La détermination de ces critères fait nécessairement appel à la partici­
pation des citoyens, d'une part parce qu'il est souhaitable que les con­
trôles exogènes de qualité des actions favorisent l'identification d'ac­
tions meilleures, choisies dans le sens de l'amélioration de la condition 
humaine, et, d'autre part, parce que la condition humaine est, par défi­
nition, l'expression des aspirations fondamentales des citoyens. Un 
critère sera dit subjectif convergent s'il traduit une aspiration collec­
tive, qu'elle soit locale, régionale ou nationale; il sera dit subjectif 
diverge1zt s'il traduit des caractères psycho-environnementaux l nécessai­
res à la réalisation personnelle des individus dans la société. 

En pratique, la détermination et l'usage des critères subjectifs 
dans l'appréciation d'un système d'actions sont des opérations qui appa­
raissent d'autant plus complexes qu'elles sont fort mal intellectualisées; 
e11 es sont perçues, "a priori", comme un handicap à l' effi caci té, donc 
coûteuses, et ne conduisent pas nécessairement à des solutions plus adé­
quates. Il demeure néanmoins que l'usage du critère subjectif, perçu 
comme une manifestation de l'idée de participation, constitue un haut 
fait de la croissance de la société démocratique. La participation du 
citoyen à la gestion des actions humaines, de plus en plus perçue comme 
une chose bonne en soi, malgré que l'on reconnaisse qu'elle peut être 
cause de désordre de la personnalité et d'instabilité des régimes politi­
ques, doit cependant vivre les étapes de sa propre maturation. Sa perti­
nence, selon Dion (1972), se juge à la lumière de critères bien définis, 
reliés aux objets, aux agents, aux méthodes et au niveau de la participa­
ti on elle-même. 

l L'expression "caractères psycho-environnementaux" réfère à l'ambiance 
virtuelle et matérielle perçue par l'individu et qui agit directement sur 
le choi x des moyens qu 1 il met en oeuvre pour se réal i ser (santé et bi en­
être). Ce concept de santé et bien~être perçu en fonction de l'environne­
ment de l'individu a été traité par Sasseville (1977). 
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Dans les opérations qui seront déduites du cadre méthodologique, 
la détermination et l lusage des critères subjectifs devront donc être 
structurés de façon à favoriser l 'épanouissement de "valeurs essentiel­
les pour les individus et pour les organisations, et qui, par suite de 
certaines tendances évolutives au sein des sociétés libérales contem­
poraines, se posent aujourd'hui de façon dramatique" (Dion, 1972). 
Dans cet esprit, l lusage des critères subjectifs devrait permettre au 
niveau de la décision et du contrôle (étape 7 du cadre méthodologique) 

- de favoriser l'expression des valeurs ob­
servées qui accroissent la cohésion des 
groupes et de communautés régionales et na­
tionales (valeurs convergentes)~ 

- de favoriser simultanément l'expression des 
valeurs individuelles structurées autour 
d'aspirations fondamentales de sécurité et 
de liberté~ et qui façonnent~ dans la diver­
sité~ la stabilité sociale en même temps que 
le progrès collectif (valeurs divergentes). 

Les critères subjectifs seront ceux qui permettront d'établir les 
aspects qui seront dominants-dans le processus décisionnel. Ainsi, en 
plus d'exprimer les valeurs convergentes (collectives) et de reconnaT­
tre le rôle des valeurs divergentes (individuelles), les critères sub­
jectifs viendront préciser les critères objectifs qui ont permis, à 
l 'étape méthodologique précédente, une certaine appréciation du système 
d'actions. Dans ce contexte, leur rôle dans la décision conduisant au 
contrôle de qualité des actions sera déterminant. Pour parvenir à éta­
blir des "critères permettant l'appréciation des critères objectifs" 
dans le processus décisionnel~ la participation du citoyen dans la ges­
tion des actions humaines doit porter autant sur lui-même (ses aspira­
tions et sa réalisation personnelle) et sur la situation qu'il apprécie 
que sur les relations qu'il entretient avec cette dernière. 

En bref, les critères subjectifs établis dans un contexte méthodo­
logique devraient permettre 

- de déterminer les éléments qui prévaudraient 
dans le processus du contrôle de qualité des 
actions~ c'est-à-dire les critères objectifs 
qui seront déterminants~ ou tout nouvel élé­
ment que le processus de participation aura 
mis en évidence comme fondamental dans la 
recherche de l'amélioration de la condition 
humaine. 
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7. La décision et la gestion de la qlJalité des actions 

En vertu du postulat d'ordre mégapolitique retenu dans les pré­
sents propos, il n'est point de contrôle méthodologique possible sans 
"l'implantation d'un palier décisionnel en mesure de désintégrer un 
système d'actions"; ce même postulat stipule que le processus décision­
nel doit "favoriser la genèse de meilleures actions" et "décourager la 
croissance des systèmes d'actions délétères pour l'organisation socié­
tale". Ainsi, non seulement faut-il être en mesure d'apprécier fac­
tuellement un système d'actions, mais il faut faire en sorte de gérer 
la décision le concernant, d'une part, de façon à ne pas brimer l'ini­
tiative, et, d'autre part, en élargissant le spectre d'actions meilleu­
res. Dans cet esprit, la gestion de la décision doit permettre un 
rapprochement des contrôles exogènes de qualité avec les contrôles en­
dogènes. 

Le contrôle de la qualité d'actions humaines en fonction de leurs 
impacts et répercussions sur le milieu de vie est donc centré sur la 
décision et sur la gestion de la décision; le développement d'un cadre 
méthodologique pour le contrôle de la qualité doit donc viser à ratio­
naliser le processus décisionnel et à gérer l'interaction que ce dernier 
entretient avec le système de genèse des systèmes d'actions. En consé­
quence, cette dernière étape (7) du cadre méthodologique 

- agira comme un pôle permettant l'organisa­
tion rationnelle des six étapes précédentes, 

- servira à étayer la logique du contrôle de 
qualité (problématique + scénarisation des 
répercussions de TYPE I + TYPE II + TYPE III + 
établissement des critères objectifs + éta­
blissement des critères subjectifs + logique 
de la décision + inventaire des balises déci­
sionnelles. 

Les éléments du cadre méthodologique 

Le cadre méthodologique présenté dans les pages précédentes ne constitue 
pas le système du contrôle (décrit au chapitre 4 du présent document) de la 
qualité d'actions humaines ayant des répercussions sur l'environnement bio­
physique. Il circonscrit logiquement, sous forme d'étapes (et de sous-étapes) 
à franchir, les éléments qui devraient être organisés en un système dont la fi­
nalité sera d'améliorer la qualité des actions. Ces éléments du cadre méthodo­
logique sont décrits à la figure 3.5. 
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L'utilisation stratégique du cadre méthodologique décrit au chapitre pré­
cédent conduit nécessairement à l'identification d'un ou de plusieurs systèmes 
de contrôle de la qualité des actions humaines, chacun des systèmes étant ap­
proprié au type et à l'ambiance des actions sous observation. En fait, il 
n'existe pas une structure unique d'un mécanisme de contrôle apte à agir avec 
discernement et intelligence sur l'ensemble des actions humaines émergentes du 
bouillon social, pas plus qu'il n'existe une structure unique du phénomène dé­
cisionnel dont la finalité, en pays démocratique, doit davantage correspondre 
à la multi-linéarité, la multi-rationalité et la multi-finalité des nombreux 
systèmes sociétaux, plutôt qu'à la rationalité monolithique naturelle à une 
bureaucratie gouvernementale centralisatrice. Ainsi, comme le remarque Sfez 
(1973), dans son analyse magistrale de la décision, "si la causalité n'est 
plus linéarité simple mais en treillis, ou en système intégratif, la rationali­
té classique s'effrite et s'effondre. Il faudra alors lui substituer un type 
nouveau de rationalité ... " 

C'est précisément dans cette optique que l'on tentera, dans ce chapitre, 
d'étayer succintement la logique d'une démarche globale, multi ou plutôt hyper­
rationnelle, qui se voudrait en mesure de déboucher sur une stratégie du con­
trôle de la qualité des actions humaines en respectant d'emblée l'ensemble des 
principes énoncés dans les chapitres précédents. La stratégie sera ensuite 
traduite en un. système de contrôle de qualité articulé à l'intérieur du cadre 
méthodologique décrit dans le chapitre 3 du présent rapport; le système de con­
trôle regroupera des opérations devant conduire à l'identification des actions 
humaines à évaluer, à leur appréciation et finalement à l'intervention (déci­
sionnelle) de gestion visant à l'amélioration conjoncturelle des actions. 
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4.1 LA DEMARCHE SYSTEMOLOGIQUE DU CONTROLE DE QUALITE 

Le mode de gestation des actions 

Il a été possible de distinguer, au sein de l'organisation sociéta­
le, un ensemble d'éléments (concepts, caractères, phénomènes, etc.) qui, re­
groupés "rationnellement" sous la contrainte du respect de la complexité du 
réel, constituent l'essence du processus de gestation des actions humaines; 
l'organisation systémologique de ces éléments a donné naissance à un modèle 
(tentatif) de l'agir humain dépersonnalisé: il s'agit du "système de gestation 

des systèmes d'actions". Ce système de gestation, malgré qu'il s'agisse d'une 
"entité conceptueUe", présente les grands caractères structurels et fonction­
nels propres aux systèmes en général. Le modèle retenu est applicable à tous 
les niveaux hiérarchiques de l'agir humain stratégique et tactique, en même 
temps qu'aux divers secteurs de l'activité sociale, économique et politique; 
le système de gestation, perçu en appliquant le modèle général à la ré.alité, de­

vient spécifique à l'action engendrée, au niveau hiérarchique où s'engendre 
l'action, et enfin au lieu social, économique et géographique où elle s'initie 

et où elle s'introduira éventuellement. 

Le contrôle endogène de qualité 

Po~r maintenir sa cohésion interne, le système de gestation de sys­
tèmes d'actions, pOlarisé sur la production d'actions et sur leur transmutation 
éventuelle, dispose d'un contrôle endogène de qualité qui accroît la qualité de 
son produit en l'adaptant continuellement à son environnement, et ce~ dans sa 
nature (essence de l'action) et dans sa structure (organisation de l'action). 

Les résistances à l'implantation des systèmes d'actions 

L'environnement proche du système d'actions regroupe l'ensemble des 
éléments dans le système "Homme" et dans le système "Milieu" qui sont touchés 
de près, directement ou indirectement, par la réalisation des actions retenues. 
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Cet environnement, en maintenant sa cohésion interne et sa cohérence dynamique, 
exerce des résistances frictionnelles à l'implantation d'un système d'actions; 
à ces résistances frictionnelles diffuses s'ajoutent les résistances ponctuel­
les qui originent de l'infrastructure décisionnelle, c'est-à-dire l'ensemble 
des points qui, dans l'espace normatif, déterminent les axes d'évolution de la 
société toute entière. 

Le contrôle de qualité exogène des actions 

C'est dans ce très vaste champ de la méta-décision (code civil, code 
criminel, jurisprudence, critères et normes sociales, économiques, bio­
environnementales, culturelles, traditions, droits acquis, etc.) que s'opère 
l'intervention gouvernementale pour contrôler la qualité des actions. 1 

Dans une société démocratique, comme la société canadienne, qui pui­
se son dynamisme dans une économie libérale en mesure de garantir un certain 
seuil de sécurité sociale pour tous ses citoyens, il semble fondamental pour 
l'Etat de limiter ses aires d'intervention à l'environnement du système d'ac­
tions 2

; ainsi, on considérera toute forme de mesure incitative ou dissuasive 
comme partie intégrante de~ contrôles exogènes de la qualité des actions humai­
nes. Les mesures incitatives agissent en abaissant la barrière du potentiel 
(résistances frictionnelles) pour certains systèmes d'actions privilégiés par 
l'Etat-citoyen, facilitant de cette façon leur éventuelle transmutation; les 
mesures dissuasives, de leur côté, agissent surtout par l'accroissement des 
résistances actives, soit en multipliant les pôles décisionnels, soit en les 
rendant plus efficaces. 

Le perfectionnement des contrôles endogènes de qualité 

Les systèmes de genèse des systèmes d'actions se reproduisent à un 
rythme croissant; ils évoluent par sélection compétitive, en améliorant 

1 L'action technocratique et politique en matière de contrôle de qualité des 
actions humaines est traitée abondamment par Descôteaux et De1isle, (1978). 

2 Il est bien évident que l'Etat peut initier des systèmes d'actions ou parti­
ciper à leur structuration; dans une telle situation, on dira que l'Etat, 
par ses activités, fait partie intégrante du système d'actions. A ce titre, 
les officines gouvernementales responsables ne peuvent ag.ir comme juge et 
partie, favorisant ainsi un arbitraire qui irait à l'encontre des assises 
même de la société démocratique. 
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continuellement leur performance. Les actions qui émergent au plan de la crois­
sance nationale sont issues de systèmes de gestation de plus en plus sophisti­
qués; l'accroissement en qualité des actions, c'est-à-dire leur adéquation con­
joncturelle à l'amélioration de la condition humaine, est surtout dû à l'appa­
rition et au perfectionnement des contrôles endogènes de qualité (rationalisa­
tion et planification) capables d'intégrer les exigences ou de bénéficier des 
privilèges en provenance des contrôles exogènes de qualité. Le pontage informa­
tionnel entre les contrôles exogènes et les contrôles endogènes de qualité sont 
donc nécessaires à l'identification d'actions humaines meilleures. 

Le contrôle stratégique de la quaUté: une entité institutionneUe 

Pour éviter de multiplier les situations ou l'Etat est juge et par­
tie, étant à la fois promoteur, incitateur et décideur (dissuasion) pour de nom-

breux systèmes d'actions, il est essentiel que le contrôle de qualité qui use 
de la décision capable de désintégrer un système d'actions soit une entité dé­
tachée du quotidien politique. En matière de contrôle stratégique de qualité 
des actions en fonction de leurs incidences sur le milieu de vie, cette entité 
peut être le ministère de l'Environnement ou une agence gouvernementale dispo­
sant d'outils juridiques efficaces comme moyens de dissuasion, ou en mesure 
d'exercer, au moyen d'une réglementation dynamique, un jugement d'appréciation 
de la qualité d'un système d'actions avec retombées exécutoires. 

Le système de contrôle de la qualité 

Le contrôle de qualité qui apparaît satisfaire le plus les exigences 
déduites du présent proros, sera un "système de contrôle auto-porté", c'est-à­
dire en mesure de se comporter selon un schéma Ihyper-logique" 1 qui lui est 
propre, de croître en harmonie avec les éléments multiples et divers constituant 
la réalité socio-économique, de s'adapter rapidement à l'évolution des situations, 

l L'hyper-logique s'oppose à la logique linéaire traditionnelle en ce sens qu'el­
le intègre la multi-linéarité, la multi-rationalité et la multi-finalité des 
systèmes sociaux dans son usage pour des fins analytiques. La démarche systé­
mologique retenue se veut, en effet, hyper-logique. 
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de développer certains mécanismes internes de fonctionnement sans les hypertro­
phier, de conduire efficacement l'ensemble des opérations nécessaires à l l amé­
lioration de la qualité des actions humaines sans pour celà diminuer la produc­
tion des systèmes de genèse et de favoriser l'exploitation de nouvelles rela­
tions dans le complexe interactif "Homme-Milieu" en multipliant les "dissuasions 
incitatives." 

4.2 LE SYSTEME DE CONTROLE EXOGENE DE LA QUALITE 

Dans les chapitres antérieurs, on a décrit avec beaucoup de circons­
pection la réalité qui entoure la gestation des systèmes d'actions; cette réa­
lité a été représentée par le système de gestation et par les relations qu'il 
entretient avec son environnement. Cet effort de représentation systémologique 
a quand même permis d'idéaliser le processus de gestation dans un modèle con­
ceptuel qui, appliqué aux activités humaines, présente le double avantage de ra­
tionaliser les informations entourant le processus et d'apprécier la qualité du 
fonctionnement du système de gestation dans la réalité. 

Enrichi, au plan théorique, des connaissances sur le fonctionnement 
du système de gestation des actions humaines, on s'est alors proposé de structu­
rer un cadre méthodologique d'appréciation devant déboucher naturellement sur un 
contrôle de la qualité des actions humaines susceptibles de se concrétiser en 
perturbant l'organisation de la matière inerte et vivante, support au développe­
ment humain actuel et à venir. 

Finalement, l'analyse rationnelle "haute perspective - basse résolu­
tion" a permis d'établir la nécessité d'instituer un système de contrôle exogène 
de la qualité des actions en mesure, d'une part, de respecter les assises de no­
tre société libérale et, d'autre part, d'agir avec efficacité sur les contrôles 
endogènes de qualité de façon à accroître la pertinence et la rentabilité socié­
tale des activités humaines. Ce système de contrôle de qualité peut, selon le 
niveau hiérarchique où émerge la démarche stratégique, englober toutes les 
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facettes de 1 'organisation humaine, ou, encore, comme dans le présent propos, 
se limiter à un aspect dominant, tel, par exemple, le contrôle de la qualité 

des actions axé sur la protection du milieu de vie de l'hommel~ sur l'organi­

sation actuelle de la matière vivante et inerte~ ou sur l'amélioration des 

milieux que l'on perçoit comme délétères à la condition humaine. 

La description du système de contrôle de la qualité des actions en rapport 

avec leurs incidences environnementales 

Le système de contrôle de qualité schématisé à la figure 4.1 re­
groupe les opérations distinctes, chacune étant évidemment conduite dans 
1 'esprit du cadre méthodologique décrit précédemment. Il s'agit de 

1. l'opération "identification" qui consiste au 
balayage continu des activités en cours et en 
devenir, de façon à identifier les actions hu­
maines susceptibles d'être évaluées, et à for­
muler leur problématique par 1 'application du 
modèle de genèse des systèmes d'actions (iden­
tification de ou des observateurs-acteurs, 
description de leur situation propre et des si­
tuations perçues dans la réalité, schématisation 
de 1 limage du futur, formulation des résultats 
obtenus des méthodes de rationalisation et de 
planification retenues par l'observateur-acteur, 
description du système d'actions proposé), 

2. l'opération "choix des critères objectifs" qui 
constitue une effort de rationalisation dans la 
manipulation des paramètres sociaux-économiques­
juridiques et bio-environnementaux qui sont per­
tinents à 1 'appréciation du système d'actions. 
Ces paramètres, dont plusieurs ont déjà été ma­
nipulés dans le processus de genèse des systèmes 
d'actions, sont diversifiés en espèces et ne peu­
vent, lia priori", être ramenés à un dénominateur 
commun, tel un coût économique, une difficulté 
technologique, etc. L'effort de rationalisation 

l Clest précisément cette approche plus sectorielle qui fait 1 'objet de la pré­
sente réflexion, et clest aussi parce que 1 lauteur est conscient des dangers 
inhérents à la fragmentation du réel qu'il a jugé important de conduire la 
réflexion sur un plan élargi. 
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dans le choix de ces paramètres et dans leur or­
ganisation systémique consiste en la formulation 
d'un système de référence apte à faire ressortir 
des critères d'appréciation du système d'actions; 
puisque l'on doit s'attendre à ce qu'il y ait de 
de nombreuses contradictions dans la significa­
tion des critères quand ils sont appliqués au 
système d'actions, l'effort de rationalisation 
doit conduire à exacerber les dialectiques éven­
tuelles et à profiler l'usage des critères com­
patibles les uns aux autres. Ces critères objec­
tifs ou "notions d'appréciation" accepté,s dans 
les diverses sphères d'activités humaines peuvent 
prendre des formes semblables aux suivants: 

le système d'actions 

- doit respecter les normes d'émissions solides, 
liquides et fumigènes prescrites dans la règle­
mentation, 

- doit tenir compte de l'évolution technologique 
et de son impact à moyen terme sur le renfor­
cement des normes d'émission ou sur l'identifi­
cation de nouvelles normes, 

doit tenir compte du droit de propriété et ain­
si minimiser son atteinte aux valeurs foncières 
et immobil i ères, 

doit minimiser l'usage des énergies utiles aux 
fins domestiques, 

- doit mettre une emphase sur le respect des 
droits individuels d'accès à un environnement 
esthétique et sans risque pour la santé et le 
bien-être de l'homme, 

- doit élargir le spectre des activités sociales 
et économiques sans réduire l'accès aux activi­
tés culturelles et récréatives, 

doit respecter l'intégrité des milieux vierges 
ayant une valeur écologique et culturelle unique, 

- etc. 
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Ces quelques exemples de critères objectifs 
montrent bien qu'il n'est pas possible d'iden­
tifier lia priori" les critères qui seront rete­
nus pour un système d'actions spécifique. Ils 
montrent clairement que le choix de ces critères 
ne peut relever de l'arbitraire, puisqu'en fait 
ils guideront, d'une part, l'établissement des 
scénarios préliminaires décrivant le spectre des 
impacts et des répercussions, et, d'autre part, 
le choix du cheminement critique du système 
d'actions dans les autres opérations. Il est 
donc essentiel d'établir une méthode permettant 
d'"objectiver" le plus possible le choix des 
"critères objectifs" parmi le nombre élevé d'op­
tions qui s'offrent à l'évaluateur. 

3. L'opération "établissement des scénarios préli­
minaires" qui consiste à un effort de scénarisa­
tion "haute-perspective - basse résolution" des 
impacts écologiques et de leur répercussion dans 
l'organisation humaine affectée par le système 
d'actions. Ces scénarios sont établis pour cou­
vrir une gamme large et hypothétique d'événements 
physiques, chimiques et biologiques susceptibles 
de se produire suite à l'implantation du système 
d'actions et pour étayer les perturbations consé­
quentes, bénéfiques et délétères qui apparaîtront 
dans l'organisation humaine. 

Ces scénarios sont établis d'après les connais­
sances qu'il est nécessaire de faire ressortir 
suite à l'identification des "critères objectifs" 
et en vue de préparer les opérations subséquentes. 

4. L'opération "évaluation de l'importance de la por­
tée du système d'actions". Cette opération, con­
duite sous l'éclairage des scénarios préliminai­
res qui ont fait ressortir les comportements du 
système d'actions par rapport aux notions d'ap­
préciation, vise à situer l'importance structu­
relle et fonctionnelle du système d'actions. Plus 
la portée du système d'actions sera importante, 
plus les opérations devant conduire à la décision 
quant à son éventuelle transmutation seront détail­
lées. C'est l'étendue des répercussions connues, 
le niveau d'ignorance par rapport à celles-ci et 
l'importance de leur signification symbolique qui 
déterminent la portée du système d'actions et qui 
guideront, dans la prochaine opération, le choix 
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du cheminement retenu pour aboutir ft-une déci­
sion quant à l'éventuelle transmutation du sys­
tème d'actions. 

5. L'opération "choix du cheminement critique dans 
le processus décisionnel". Premier élément 
structurant dans la décision concernant l'éven­
tuelle transmutation du système d'actions (ou la 
poursuite d'une transmutation déjà en cours), 
cette opération est capitale dans le contrôle de 
qualité. Cette opération doit conduire à l'éta­
blissement du cheminement méthodologique qui sera 
emprunté pour aboutir à la décision en fonction 
de l'importance du système d'actions et du degré 
de satisfaction des critères objectifs choisis 
et retenus dans l'appréciation préliminaire de la 
valeur en soi du système d'actions. Ainsi, si la 
portée d'un système d'actions est peu importante 
(opération "3"), ou encore s'il ne satisfait pas 
aux critères objectifs identifiés (opération "2"), 
il devient alors inutile de procéder à des analy­
ses fastidieuses et coateuses réalisées dans les 
opérations subséquentes et le système d'actions 
peut être acheminë dès lors a l "~pération déci­
sion ", 

6. L'opération "établissement des critères décision­
nels" qui fait appel à la participation des ci­
toyens ou des personnes morales touchés, soit di­
rectement par le système d'actions, soit indirec­
tement, à cause de leurs préoccupations sociales, 
économiques, environnementales ou politiques. 
Cette opération est un autre élément structurant 
du processus décisionnel puisqu'elle détermine 
les critères dominants qui seront retenus dans la 
décision. C'est aussi au cours de cette opération 
que sera déterminé l'esprit des différentes analy­
ses et évaluations des répercussions environnemen­
tales (opération "7") qui seront utilisées aux fins 
de la décision. L'approche méthodologique à la 
participation du citoyen ou de personnes morales 
devra permettre de présenter d'une façon accepta­
ble et rigoureuse les résultats des cinq (5) opéra­
tions précédentes de façon à déboucher sur les cri­
tères décisionnels qui seront retenus. 

7. L'opération "analyse et appréciation des répercus­
sions" qui consiste à la scénarisation phénoménolo­
gique des répercussions de type l, II et III réali­
sée d'une façon telle qu'elle puisse assurer les 
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décideurs que les critêres décisionnels retenus 
sont respectés (ou non). A ce stade de la démar­
che du contrôle de qualité, les critères IIdomi­
nants ll dans la décision ont déjà été identifiés, 
et c'est précisément en fonction de ceux-ci que 
la scénarisation des répercussions est réalisée 
et que l'évaluation est rendue. 

8. L'opô'ation "d~cision" qui est la plus importante 
dans le système de contrôle, agissant comme pôle 
coercitif et comme moteur à la rationalisation; 
bien qu'il soit difficile d'imaginer la décision 
hors d'un processus politique traditionnel, cette 
opération est fondamentalement l'oeuvre de 1 'lIob­
jectivité ll et donc une entité formelle, rationnel­
le, quoique humaine, tolérante, dissuasive, en mê­
me temps qu'incitative. La logique interne de 
l'opération IIdécision ll ne peut passer outre la per­
ception subjective de la conjoncture ayant engen­
dré l'action; elle devrait supprimer, via les cri­
tères décisionnels établis et choisis dans les 
opérations précédentes, les valeurs (critères sub­
jectifs et éléments de perception) et le jugement 
des citoyens. 

9. L' op~ration "gestion de "la d~cision", non mo in s 
importante, qui fait d'un palier décisionnel dis­
suasif un outil incitatif et porteur de probléma­
tiques nouvelles; c'est en élargissant le IIterrain 
de l'analyse ll d'actions humaines que le système de 
contrôle favorisera l'émergence d'actions meilleu­
res, et c'est le partage entre les contrôles endo­
gènes et exogènes opérés par la gestion de la déci­
sion qui permettra l'amélioration des contrôles 
endogènes de qualité. Cette opération vise aussi 
à informer les individus impliqués dans les diffé­
rentes opérations des nécessités méthodologiques, 
théoriques et pratiques associées à la gestion de 
la décision, et, éventuellement, à guider le déve­
loppement des activités au niveau de chacune des 
opérations. 





CONCLUSION 
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L'analyse du processus de gestation des activités humaines a débou­
ché sur la formulation d'un modèle conceptuel décrivant la genèse d'actions dé­

personnalisées. Ce modèle intègre le comportement de l'acteur (promoteur de 
l'action) aux perceptions de son mandat, de son environnement social, économique, 

politique et biophysique, ainsi qu'à l'image qu'il se fait de sa situation futu­

re dans une conjoncture qui aura évolué; l'agir humain est traité sous la forme 
de systèmes d'actions. 

Reconnaissant que la finalité des méthodologies d'évaluation des ré­

percussions environnementales, en tant que procédure technocratisée, est l'iden­

tification "d'actions humaines idéales" permettant une véritable adéquation en­
tre le progrès économique et le progrès social, et ce, dans le cadre d'idéaux 
collectifs d'abondance, de beauté, de bonté et de vérité, et postulant que toute 

action de niveau stratégique ou tactique (essentielle ou non-essentielle) est 
susceptible d'être évaluée, puis modifiée en tout ou en partie et même rejetée 
si elle ne contribue pas à l'amélioration de la condition de vie des citoyens, 
on a formulé un système de contrôle de qualité des actions humaines qui pourrait 
éventuellement être récupéré par les autorités compétentes. 

Ce système de contrôle a été conçu de façon à minimiser les inter­

ventions de l'Etat dans le fonctionnement interne des entreprises socio­
économiques et pour favoriser l'apparition d'une solution de rechange au dévelop­

pement humain où foisonneront des activités plus compatibles avec un avenir meil­

leur pour la collectivité toute entière. 

Le système de contrôle proposé comporte plusieurs opérations centrées 
sur la décision quant à l'éventuelle implantation d'actions humaines susceptibles 
de perturber, de façon délétère, l'environnement dans lequel elles s'inscrivent. 
Il confère aux citoyens, par le biais d'une participation active et détevrninante 

dans l'exercice du choix des critères décisionnels, un rôle nouveau dans la prise 

en charge de leurs responsabilités sociales. 
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